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Jùr Ja fréfinte Edition. 

% L fembloic que Met 
I fleurs de laReligion 
sFrétenduë Refor- 
mée, en Ijfant ce Traité,- 
' dévoient du moins avouer 
que la.Doftrine de l'Egli- 
fe y eftoit fideUeoient ex-. 
poléc. La moindre chofc 
«^u'on puft accorder^â un E- 
vefqjie, c'eft qu'il ait fceû 
{a Religion, & qu'il ait par- . 
le fans déguifement dans u- 
uc matière où la dîffimula- 
cion feroit un crime. Cepeiv 
A ij 



4 Avertîffèment. 
dant il n'en cft pas arrivé 
ainfi.Cc Traité ncftant en- 
oorc écÛL qui. la main» fut 
employé à Tinftrudion de 
pluficurs pcrfonnes parti- 
culières, & il s'en répandit 
beaucoup de copies. Auflî* 
toft on entendit les hon- 
neftes gens de la Religion 
Prétendue 'Réformée dire 
prefque par tout , que s'il 
eftoit approuvé, il leveroit 
à la vérité de grandes diffi- 
cultés 5 mais que l'Auteur 
n'oferoit jamais le rendre 
public,- & que s'il l'entre - 
prenoitjil n*^viterok pas la 
ccnfure de toute fa Com- 
munion , principalement 
ce'Ue de Romie, qui ne s'ac - 
commoderoit pas de fes ma* 



Avertî^menf. s 
Ximics. Il parut néanmoins 
quelque temps après avec 
l'Approbation de plufieurs 
E vclques , ce livre qui ne 
devoit jamais voir le jour > 
& l'Auteur qui rçayoitbÀeii 
qu'il n y avoit cxpofé que 
les fentimens du Concile de 
Trente» n'appréhendoit pas 
les ccnfures dont les Pré - 
tendus Réformes le mena« 
çoient. 

Il n y avoit certainement 
;ueres d'apparence que la 
•oy Catholique euft eftc 
tranie plûtoft qu'expoféc 
par un Êvefque> qui après 
avoir prefché toute fa vie 
TEvangile fans que fa Do-* 
ârine euft jamais efté fuf-^ 
pede> vcnoit d'eftre appelle 

Aij 



4 Avertijfement. 
à rinftrudion d'ua Prince, 
que le plus grand Roy da 
Monde & le plus zélé Dé- 
fenfeur de la Religion de 
{ts Anceftres fait élever 
pour en cftre un jour Tun 
des principaux appuis. Mais 
Meflîeurs de la Religion 
Prétendue Réformée ne 
laifTcrent pas de perfifter 
dans leurs premiers fenti- 
mens. Ils attendoient à tou- 
te heure un foulevemcnt 
des Catholiques contre ce 
livrer & melme des foudres 
de Rome. • 

Ce qui leur a donné cet- 
te penfée, c'eft que la pluf- 
part d'entre eux qui ne con- 
noiflfent noftreDodrine que 
par les peintures afFreafes 



Avtnijfement. f 
igue leur en font leurs Mi- 
niftrcs , ne la reconnoiflent 
plus quand elle leur eft 
montrée dans fon natureL 
C'cft pourquoy il n'a pas 
cfté malaife de leur faire 
pafTer T Auteur de TExpo^- 
fition pour un homme qui 
adouciflbit les fentimens de 
fa Religion, ôc qui cher-* 
choit des tempéramens pro-^ 
près à contenter tout le 
monde. 

* Il a paru deux Réponfes 
à ce Traite. L'Auteur delà 
première n a pas voulu dire 
fon nom au public 5 & juf- 

Îiu à ce qu'il luy ait plu de 
c déclarer V nous ne révé- 
lerons pas fon fecret.Il nous 
fulEt que cet Ouvrage foit 

A iiij 
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/ Avertijfemtnt. 
t$tmn approuvé par les Minîftrtf* 
^^^\\ Déùu de Charenton> & qu'il ait 
^^^- cftécQvoyc à T Auteur de 
rExpofition par feu M. 
Conrarc>en qui les Catholi-^ 
ques n ont rien eu à délirer 
[uHine meilleure Religion.- 
'autre Reponfc a efte fai- 
te par M. Noguier, MiniftrC 
confidëré dans fon parti> ££ 
qui a parmi les fiens la répu^ 
tation d'un habile Théolo^ 
gien. Tous deux ont pré-^ 
XXV 114. »î7. tendu que 1 xLxpolitian eu 
Jjo'g. p. <i. toit contraire aux dccifions 
Jt %"''^' du Concile de Trente: tous 
deux louftiennent que lé 
^^ defleinmefmc d'en expo fer 
tHog. p. 40* la Doâ:^i^c^ eft réprouvé 
par les Papes 3 & tous deux 
aiFcâentde dire que M. dé 



Condom ne fait <][x adoucir Kog. f. i#. 
C^ exténuer les Dogmes de ad. avck. p^ 
fa Religion. A les entendre ^V^. p. ^^ 
parler, il fembley? reUfcher ^^- p- ^37. 
par tout 5 i/y? raproches il om 
Mndonne les fentimens de fin 
Eglifi, & il entre dans ceux 
des Prétendus Reformez^. Enfin An.Avcrt.p,^ 
fon Traite ne s^aecordepas ^î^*<-»7->«^ 
avec la Profeffion de Foy . 
que TEglife Romaine pro- 
pofe à tous ceux dé fa Com^ 
munion , &! on luy en fait 
combatre tous les articles. 

Si on en croit TAnony- An. Krmi 
me, ce Prélat eft de bonne' '" *^^ 
compofîtion fur la Tranf- 
fubftantiation. Il eft preft à 
fè contenter de la Réalité 
du Corps de Jesùs-Christ. 
icUe que les Prétendus Ré^ aa ^ ^a 

Av 



xo Aven'ijfement, 
formez la croyent dans^ le 
Sacrement. Quand il parle 
de l'invocation des Saints, 
il tajche d'adoucir, c^ d'exté- 
nuer le culte de l'Eglife Romd^ 
ne y tant dans le Dogme , que 
dans la pratique. Avecjecul- 

^n. Avctt. te des Saints , il exténue ce^ 

^' *** luy des images y l'article des 

' fatis factions ^ ce luy du facrifice 

de la Mejfe, & de l'autorité des 

Kn p. iy. Papes. Sur les images, il a 
honte des excès ou on a porté 
tant le Dogme que le Culte^ 
L'Anonyme qui luy fait 
changer les expreiRons du 

An. p. u4. Concile dans la matière de 

la fatisfadion, veut que ce 

changement dans les expref^\ 

fions procède du changement, 

. qu'il apporte dans laDoitrinc^ 



Avertijfement. xt 

Enfin il le repréfcntc corn* 
Jûie un homme qui revient 
aux fentimens de la nou- 
velle Réforme, ou, pour mê 
fervîr de fon cxpreflîôn,» 
a>mm€ Ucùkmhe qm revUnt a '• "•< 
V Arche , ne fçaçhant $u fafer 
fin fied. 

Non feulement il luyat-- /«.p. i» 
tribuc des feltitimens parti- • ^^^ 
culiers fur le rhérite des œu^^ 
vres,& fur l'autorité du Pa- 
pcj mais fi Ton vouloit fe ré- 
duire à la Dodrine de TEx- 
pofîtion , il femble preft à; 
paflcrces deux articles qui 
font tant de peine à ceux^ 
de fa Communion* 

En général, il n'y a rien» 
de plus répandu dans fon 
Hyxe, que le reproche qu'il 

A vj 



J2 AvtniJfemenU 

fait à r Auteur de TExpo- 

lîtion, de s'éloigner de /^ 

"^3^7"' D^<5?ryw cpmmune de fEglifi, 

ép.p. j. &c. namaine. Il fouhaite aue tûusr 

n. Avcrt. m /* n 

jo, ^^K^x oif ^^W EgUjè vemllent 

kien sUccommêd^r aux adow ^ 
cijfimens de et livre y & qu'ils 
écrivent dans le mejhu fenSn 
Cefer$is, ajouftc-t-il un peu ' 
apréft^ un heureux c^mmence^, 
fOfMde rifinrmAtiû»^ quifour^ 
rgit avm des fuites heaucêuf 
fJus heureujes. 
, Bien plus> il tire avanta- 
ge dç ces prétendus adou-- 
p. tj. cifïèmens. Ces ddûucijfemens 
de M, de Condùm^ Uin^ dit^ 
il> de notfe denner \mauvdfi 
êfk^i^n de nt^n réfermasiûn, 
mus senJfrnHm eneere ddvan^. 



Avertîjfcment. ij 
meBes dt modérées condamnent 
elles 'tnefines , du moins une 
bonne partie de ce que nous 
condamnons y & que far con^ 
fequent elles avouent far là 
en quelque manière^ que la r/- 
formation enfiroit utile (jr né^ 
cfffaire. 

Il devrait conclure touc 
le contraire: caruneréfor-f 
mation comme la leur, qui 
tend à un changement dans 
la Dodrine^ne peut jamais 
regarder des chofes qu'on 
voitdé)a condamnées d'un^ 
commun accord^/ Mais les 
Prétendus Reformez veu- 
lent fe peri'uader aue les fer-* i 
fo»ms honni Bes & modérées 
de la Communion Romaî -- 
jnc^ parmi lefqueUes il$ .ran«: 



ï4 AverHJJementé 
gcntM^de Condom, aban- 
donnent en beaucoup de 
points les fcntimensde leur 
Eglifcôc reviennent le plus 
quils peuvent à la nouvel- 
le Réforme. 
Voilà ce que leur fait croi- 
re la manière étrange donc 
on leur dépeint la Doctri- 
ne Catholique. Accouftu- 
niez à la forme hideufe Sc 
terrible qu'on luy donne 
dans leurs Prefcnes , ils 
croyent que les Catholi- 
ques qui rexpofent dans fa 
pureté naturelle, la chan- 
g^nt, & la dégûifent : plus 
on la leur montre telle qu el- 
le eft , plus ils la mécon^ 
noiflcnt > & ils s'imaginent 
qu'on revient à eux> quand 



Avcrttjfcment. rf 
on les dcfabufc de leurs 
préjugez. 

Il cft vray qu'ils ne tien- 
nent pas toujours un mefmc 
langage, L'Anonyme qui 
acciifê M. de Condom d'a- 
voir fait des changemensfi 
confîdérables dans la Do- 
ctrine de TEglife, ne laifle 
pas de dire que cette Expoji'- ?*«• <*• ^^ 
tien ri a rien de nouveau qu'un 
têUr adroit (^ délicat $ çt en''* 
fin qu'elle ne contient que de 
ces fortes â adoucijfcmens ap* 
farens , qui n'e fiant que dans 
quelques termes y ou dans dei 
chofis de feu de conséquence i 
ne contentent fer/inné^ (^ ne 
font qu'exciter de nouveau^ 
doutes au lieu de réfoudre le^ 
' éitciens. 



tS Averttjjfiment. 

Il fcmblc qu'il fc repente 
d'avoir parlé dé l'Expofî- 
tion comme d'un livre qui 
alteroic la Foy de l'Eglife 
en tous fcs points princi- 

{)aux, non feulement dans 
es termes > mais dans le 
Dogme. 

Qu]il le prenne comme 
il luy plaira. S'il perfifte â 
croire qu'un Livre aufli 
Catholique que l'Expofî- 
tion, foit contraire à tant 
de points importans de la 
croyance Romaine, il mon- 
tre qu'il n'a jamais eu que 
de fauflcs idées de cette do- 
^rine 5 & s'il eft vray qu*cn 
adouciflant feulement les 
termes^ ou en retranchant, 
comme il dit , des çhojis de 



fti$ de consé^u€nc€y la Do-« 
ârine Catholique luy pa* 
roifTe fi radoucie, il fc trou-» 
vera à la fin que le fonds 
en eftoic meilleur qu'il ne 
pcnfoît. 

Mais voicy la vérité. M- 
de Condom n*a point trahi 
fa confciencc, ni dcguîfé la 
Foy de TEglife où le Saint 
Efprit Ta établi Evefque j 
& les Prétendus Ré formel 
n'ont pu fe perfuader qu'u- 
ne Doctrine que fa feule cx- 
pofition,&encorc une expo* 
iîtionfi fimple & fi courte, 
leur rend déjà moins étran- 
ge, fuft la doctrine que tous 
leurs Minifltrcs leur repré- 
fcntent fi pleine de blafphê*» 
me & d'idolâtrie. 
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Nous devons fans doute 
loûerDieu d\inetelle difpo* 
lîtion, puis qu'encore qu el- 
le fafle voir dans ces Mef-* 
fîeurs une étrange préoc- 
cupation contre nous , elle 
nous fait efpérer qui Is re- 
garderont nos fentimens a- 
vec un efprit plus équita- 
ble, quand ils feront con- 
vaincus que la doctrine de 
ce Traité, qui déjà leurpa^ 
roift plus douce , eft la pu- 
re dodrine de TEelife. Ain- 
fî loin de nous falcher de la 
peine qu'ils ont à nous croi- 
re lors que iK)us leur pro - 
pofons noftre Foy, la chari- 
té novis oblige à leur don • 
jier de tels eclairciflemens 
qu'ils ne puiffent plus douj 



Averïijfement. rp 

t€f qu elle ne leur ait efté 
fidcllcniencpropofée^ 

La clîofe parle d'elle - 
mefme 5 & il n y a qu'à leur 
dire que le Livre dei'Expo- 
ficion qu'ils croyoienc con- 
traire, /^^/^y?/^/^/w^/^/ 4 la Dû' An. Mp^ 
(trine commune des Do Sieur s 
de t'Eglife Romaine y mm eri^ 
core. aux termes & à ta Do-- 
&rine du C^/?r/7é',eft: approu- 
vé dans toute l'Eglife , 8C 
u'aprésavoir receadivcr- 
es marques d'approbation 
à Rome auflî - bien qu aiU 
leurs, il a enfin efté approu- 
vé par le Pape mefme de la 
manière la plus authenti- 
que & la plus exprefle qu'on 
puft attendre. • ; . 

Ce Livre n'eût pas plu- 



?. 



4# jlfuertifeMenL 
toft cfté publié > que T Au»- 
teur connut les bons fenti* 
mens qu on en avôit dans 
toute la France, par les lec-* 
très qu'il en réceût de tou- 
te fof te de perfbnnes Laï-* 
ques, Eccléfiaftiques, Re- 
ligieux &: Doûeuf s , mais 
fur tout des pluis grands 
Prélats, & des plus fçà>^anji 
4derEglife, dont il auroit 
pu deflors rapporter les té- 
moignages, (i la chofe eufb 
cfté tant foit peudouteufe» 
ou nouvelle» 

Mais comme les Préten* 
dusRé formez veulent croi- 
re qu'on a enFrance des fen- 
timcns particwliers & plus 
approchans des leurs, en ce 
ijui regarde laFoy,que dans 



Avertîffement. 29^ 
le rcftc de TE^life, & fur 
tout k Rome: ileil Hon de 
leur rapporter comment les 
choies s*y font paflTees. 

Auflkoft que ce Traité 
eût parU) M. le Cardinal de 
Bouillon renvoya à M, le 
Cardinal Bona^qu'ilpriadc 
rëxamineren toute ri gueur » 
Il ne fallut que le temps né^ 
cefEiire à recevoir les répon- 
fcs de Rome à Paris, pour 
avoir de ce doâe ^ faine 
Cardinale dont la m^oiro 
&ra éternellement en béné« 
diéLion dans rEglife,rAp- 
prxïbation honorable quifo 
verra 4ans la fuite avec les 
autres Pièces dont on va 
parler. 
•^ Le Livre fot imprimé 



\ 



pour la, première fois fur là 
lin de Tannée i 6 7 i. La 
Rëponfe dece Cardinal eft 
du liî. Janvier 1672. 

M. te Cardinal Sigifmond 
Chjgi, dont toute l'Eglifc 
regMtte encore la perte, en 
écrivit à M.l' Abbe de Dan* 
geau d'unemanierc qui n'eC. 
toit <pas moins favorable. Il 
dit expreflement que M. de 
Condcan a très-bien parlé 
fur rautoritc du Pape 5 & 
fur ce que. cet Aboc luy 
avoit écrit , que quelques 
psrfonnestrop fcrupuleufes 
craignoient icy qu'on ne rc^ 
garcîaft à Rome cette Ex,* 
pofition comme une de ces 
explications du Concile dé* 
fendues par pie J Y, ilmoa^^ 



Avirtijfcmeftt. 23 
trc combien ce fcrupule eft 
mal fonde. Il ajoultç qu'il 
a trouvé dans le mefmc icn- 
timcntle Maiftre du Sacré 
Palais, le Secrétaire & les 
Confultcurs de la Congré- 
gation deU* Indice , tous les 
Cardinaux qui la compo « 
fent,£^ nommément le do^ 
<9:e Cardinal Brancas qui ei| 
icftoit le Préfidenti & qu ih 
donnoient tous de grandes, 
louanges au Traité de TEx* 
pofition^ La Lettre çf]b da 5* 
Avril 1672, 

lue Maiftre du Sacré Pa- 
lais cftoit alors le R. P. 
Hyacinthe Libelli, célèbre 
Théologien, que fon mé- 
rite & Ion grand fçavoir 
^levèrent un peu après 4 



g4 ItDtrtîffimem. 
\^. dignitc d'Archcvcfqac 
4' Avignon. Sa lettre du xG\ 
Avril 1672, écrite à M.lc 
Cardinal Sigifmond mon*^ 
rre aflez combien il approu^ 
va <}e Livre, puis qu'il dit 
qu il a* y a pas feulement 
une i^mhre de fautt; {jr ^^ fi 
l* Auteur {iMhâite auil/iitim^ 
frimé i hmc, illuJtré t0»^ 
tes les fermi(fi0ns néçejfairesy 
fi» s y yçhmgfr U moindre fa^ 
Xâle. 

, En effet, M. l'Abbé Na. 
zari, célèbre par foa Jour* 
ml des Sçavans qu'il fait 
avec tant de politcflc & 
^'éxaditude, travailla deC» 
iors à une verfîon Italienne 
<jue M. le Cardinal d'Ef- 
^ées faiibit revoir, &dont 

U 
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il prcnoit luy-mefme la pei- 
ne de revoir quelques en- 
droits principaux,ann qu e^ 
le fuft entièrement confor- 
me à l'original. 

Le Livre eftoit déjà tour- 
né en Anglois par feu M. 
TAbbéde Montaigu, dont 
tout le monde a connu le 
zelc & la vertu , & il a eût 
pluficurs témoignages que 
fa verfion eftoit bien re- 
ceûë de tous les Catholi«> 

quçs d'Angleterre, Cette 
yerfion fut imprimée, en 

i67x5&eni675ilfefit eun 
core ujie yerfion Irlandoife 
du mefme Livre, qui fut 
imprimée à Rome de l'im^, 
preflîon à^ la Congrcgatipft 
4e ^rùgMdafde, 



2f Avtrti^emenf. 

Le R. P. Porter ile TOr* 

dre de Sà4m François, 8:;^ 

Sii^rifcur du Couvent de; 

Saint Ifidore 5 Auteur decet^ 

te verfion, avoit déjà fait 

imprimer à Rome mefmc 

un Livre Latin ., intitulé 

Stcufis dvângelic^ > où uno 

rande partie du Traité de 

lEx^ofition <^<5it inférée 

four prouver -que les fen^ 

tiïfteiis dç rE^ïife fidellc- 

meftt Cxp6(<fe , loin de renw 

ifttlk^ les ^foïidemenfr de la 

Foy ,' ks établiflbi^nc te vin^ 

cîblement. ^ : ^ 

Cependant on tratàilloîc 

à la verfion Italienne av«c 

toute Téxaditudc que mé^ 

ritoit une matière h impor-* 

tante où un f«ul âKX tnal 
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rendu poiaroit gaftcr tout 
Fouvragei & le R. P. Raî- 
mond Capifucchi , Maif- 
trc du Sacré Palais > don* 
ûa fa permiffion pour Tim- 
primCi? dés Tan 1^75. com^ 
me il paroift par une répon* 
fe qu il fait du 17. Juin de 
la mefme année à M. de 
Condom cjui Pen avoit re- 
mercié. 

Ce Prélat , qui ayok ap- 
pris de divers endroits d'iu- 
temagne , <juc le Traité y 
avoit eftc approuvé ,en xe- 
t)cât un jAus ample 'témoi.i. 
%tai^ par une lettre du 17.. 
Avril 1 6 7 3. de M. rEyci- 
<jué & îr^rinoc de Pader^ 
oom , poTîir iors Coadju- 
«eitr ^ -depuis Evefqoc de 

Bij 



^g Avertijfimenp. . 
Munftcr, où ce frélati donc 
le nom fcul porte la loûan** 
gc, marquoit qu il faifoit 
traduire r Ouvrage en La* 
tin, pour le répandre par 
fout , & principalement éa 
Allemagne. Mais les guer- 
res furvcnuës, ou d'autres 
occupations ayant retardé 
cette tradudion > M. TE- 
vefque de Caftorie j V icai- 
^•e Apoftolique dans les Ef- 
tats des Provinces-Unies, 
fouhaita de faire imprimer 
une verfionLatine querAu- 
teur avoir reveûc > & Tim- 
preffions*en fit à Anvers ca 
^678. 

Un peu après & dans la 
mefmeannée,&; parles foins 
de cet £ vefque 1 le Traita 
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îxxt encore imprimé à An- 
vers en langue Flaman- 
de, avec r Approbation des 
Théologiens & de TOrdi-J. 
naire des lieux 5 & ce Pré* 
lat , qui fait luy-mefmc de fi 
beaux Ouvrages , jugea ce*- 
luy-cy utile à Tinllruftion 
de fon peuple. 

M. TEvefque & Prince 
de Stra (bourg , à qui les 
malheurs de la guerre ne 
faifoient point oublier le 
-foin de fon troupeau , coiï'» 
ceut dans ce mefme tempis 
le defièin de faire tradui- 
re ce Livre en Allemand, 
avec une Lettre Paftoralc 
adrefTée à fes Diocefains 3 
& ayant rendu compte au 
Pape de ce deilein , Sa Sain- 

B nj 
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tctc luy fie dire, omette Cên* 
noijfoit et Livre il y in) oit dé* 
ja long^ temps ,• é* qt^i comme 
ê» luy rapportoit de tous cof- 
tez, qu'il faifait beaucoup de 
tonverfims , U traduction ne 
pouvoit manquer d^en efire u-- 
tUe à fon peuple. 

La yerlîon Italienne fut 
achev^ée avec une fidélité & 
une élégance à laquelle il 
lie fe peut rien ajoufter. M. 
r Abbé Nazari Ja dédia aux 
.Cardinaux de la Congréga- 
tion de propaganda fde, par 
Tordre delquels elle parut 
dans la mefme année 1678. 
imprimée à Tlmprimeriedc 
cette Congrégation. 
• On mit a la tefte de cette 
yerfion la Lettre du , Car- 
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dinal Bona y dont la mi - 
BUtc trouvée à Rome entre 
les mains de foir Secrétai- 
re , avec . les approbatioas 
-de M. l'Abbé Ricci, Con- 
fulteur du Saint Office i àvi 
JR.. P. M. Laurent Branca- 
ti de Laurea Relifçieiix de 
i'Ordrc de Saint François, 
-Conrulteur &Quaiificatcur 
4u Saiw Office -^ &:Biblto? 
thecaire d^ la BibliQthc^ 
Que Vatîcane j & de M. 
1 Abbé Gradii. Gonfulteur 
de la Congrégation ^cU" inr 
Met y & Bibliothécaire de la 
BibliQthequeVaticane:c*eft 
à dire de§ premien; hommes 
de Rome en piété & en fça^ 
voir. 

: Le Li V rc fut préfcnté au 

B iiij 
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Pape, à qui la vcrfion Latiiic 
avoir dcjacftc prèfcntéc. Il 
eût la bonté de faire écrire 
àr Auteur par M, TAbbé de 
Saint Luc , qu il en eftoit fa- 
tisfait 5 ce qu il a répété plu- 
ficurs fois à M. l'Ambafla- 
deur de France. 

L'Auteur qui fembloit 
n'avoir plus rien à dcfircr 
après une telle approba- 
tion , en fit avec un pro- 
fond refped fes tres-hum- 
blc remercimens au Pape, 
par une lettre du n. No- 
vembre 1^78. dont il re- 
ceût réponfe par un Bref 
de fa Sainteté du 4. Jan- 
vier 1679. qui contient u- 
ne approbation fi expreflc 
de fon livre, que perfonne 
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BC peut plus douter qu*il ne 
contietinc là pureDôdri- 
ne de TEglife & du Saint 
Siège. 

Après cette apnobation, 
îl n'cuft plus efté nécef-» 
faire de parler des autres i 
mais on cft bien-aife de 
faire voir comment ce li- 
vre , que les Mihîftres tiie- 
naçoient d*une fi grande 
tontradidion dans i Egli- 
fe » & qu ils croyoient fi 
contraire à fa DoffriM com^ 
mune 9 a pafie > pour ainfi dr- 
re , naturellement par tous 
les degrez d'approbation > 
jufqu à celle du Pape mef- 
me > qui confirme toutes les 
autres. 

- Mefiîeurs de la Religion 

B V 
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Prétendue Réformée peu*» 
vent voir maintenant com-» 
bien on les abufoit , quand 
An. Arert.on leur difoit, qté* $n Jçavoit 
'' **' ifffe ferfonne Catholique qui /- 
Qfivnt contre l'ExpoJttion dt 
H deCondom. Ce feroit cer^ 
râinement une chofe rarei 
que ce bon Catholique % 
que les Catholiques n'ont 
jamais connU) euft efté f aîf 
re confidence aux ennemis 
de TEglife de louvragc 
qu'il nicditoit contre un JEr 
tefqxie de fa Comœunioiiu 
Mats il y a trop long-temps 
qtte cet Ecrivain imaginai;, 
re fe fait attendre j & les 
Prétendus Réformez fcr 
ront de facile créance, s'ils 
^ laHent dorénavant attu^ 



fer par de ieoabialîlcs pro-, 
meiiçS' 

Aiafî une 4es qucftion» 
au U j'agiâbit de yoider »a 
ujjcaideÏExpoÇ^ipni cfteo- 
(ieremem tecmioic. On n'a 
plus dsi>çibiaderéfa(ei!'ie« 
Mioiftte^ qui £buftsaokac 

2o« U D9âfineder£xp0'> 
UO0 n'i^o» pti9 (r^^le do 
If ËdiiÀ. Le tenpi $^ la v^ 
riee oAC réfaté leurs Ccoti- 
mens d'une maaifire qui 09 
fooffine point dfi relique. 

M. Nogiiier» pour cftre 
aiTeoré que M. de G>odoni 
A bien expliqué U croyan*- 
ce C^cfapUque , Toulott eo<- 
tendne parlée i orAcle de 
ilome. Jï m fais pat , dît- ». 4«« 

B vj 
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l' afprobation qnt Mejfieurs les 

Bvefqiêes ont donnée far /- 

crit. Les Autres Doiteurs ne 

manquent fus de pareilles ap^ 

probations i <^ après tout il 

f^ut que V Oracle de Rome par li 

fir les matières de la Foy. L'A- 

iionyme a eu la mefmc pen- 

fée, & tous deux ont lup- 

pofé , qu'il n y auroic plus de 

procès à faire fur ce fujet 4 

M. de Condom , quand cet 

Oracle auroit parlé. Il à 

parlé cet Oracle que tou» 

te TEglife Catholique a é- 

coûté avec refpeél dés To- 

•rigine du Chriftianifme> & 

fa réponfe a fait voir que 

ce qu'avoit dit ce Prélat 

n'a rien de nouveau ni de 

fufped) rien enfin qui ne 
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foît rcceû dans toute TE- 
glifc. 

Mais en vuidant cette 
queftion > la dëcifton des au* 
très fc trouve infenfible- 
ment bien avancée. 

M. de Condom a fouf- 
tenu que la Dodr ine Ca-* 
tholiquen'a voit jamais efté 
bien entendue par les Pré*- 
tendus Réformez , & que 
les Auteurs de leur Scbif- 
me leur a voient groflî les 
objets, afin d'exciter leur 
haine. La chofe ne peut 
maintenant recevoir de dif-* 
iîculté, puis qu'il eft conf- 
iant d'un cofté que lé livre 
del'Expofitionleur propofc 
la Foy Catholique dans fa 
pureté > & de l'autre qu eir; 



,i 
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le leur a paru moins çtran« 

gc qu'ils ne fc Teftoient fi-* 

gurée. 

Que s'ils rcconnoiflent 
que leurs Prétendus Ré- 
formateurs , pour les ani* 
mer contre TEglife où leurs 
anceftres avoient fervi 
Dieu > & où ils a voient: 
eux • mefiries rccçû le Ba ^ 
ptefme ) ont eu befbin dç 
recourir à des calomnies 
qui paroiiïent maintenant: 
infouftenables : comment: 
peuvent - ils fc difpcnfor 
d'en venir à un nouvel éxa^^ 
inen ? & comment ne <;ra,if 
^nent*ils pas de pcrfévé*- 
Ter dans un fchifmc ani 
efl; fondé roanifeftement uir 
ie faux priocipçs, aiefp: 
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me dans les chofes princi « 
pales ? 

Ils ont crû, par exemple t 
cftre bien fondez à fe fé- 
parer de VEgUfe, fous pré- 
texte qu'en enfeignant le 
mérite des bonnes œuvres, 
elle détruifoit la juftifica- 
«ion gratuitç, & la confian"- 
-ce que le Chreftien doit ar 
jvoir en Je s u s--G h r i s 7 
4eul. C'eft principaleraenç 
jTùr cet article quaeftéfon'- 
4ée ilçur . rupture, U A no -r 
«yme fe contenu? de dire % 
jfuc lUfticle di U ju^Hification ^" p* ^ 
tfi un iks frindpJiHX qi^i ont 
donné Ikn J U Réfirmathn. 
Mais M« Noguier tranche Nog.f. h 
.plus net. Ceux , dit - il , qni 
MU. ûfé let mteuri de n$p€ 
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Réforfn4tiûn , ont eu raifin ai 
fropo/èr l'article da la jft^fiif^ 
cation , comme le frincifal de 
tom y et comme le fondement 
le fltês ejjentiel de leur ruftu-- 
re. Maintenant donc que 
j^ ^ M. de Condom leur dit 
7-î8. * avec toute TEglife , qtf'cBi 
croit n'avoir de vie , & q^^'elle 
Tfa d'efperance qu'en Jésus* 
Christ y?///,- qu'elle demain 
de tout yqu' elle e/pere tout, qu'el^ 
le rendgraces de tout par Nùftrc 
Seigneur J es us-C H R i s Tj 
tnfn quelle met en luy toute 
Vepérance du falut : que de- 
mande • t - on davantage ? 
^t'^' Elle dit, que tous nos péchez» 
nous font pardonnez, par une 
pure miséricorde , a caufe de 

Je su s-C H K I s T j ^jy^ »om 
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jurons d une libéralité gra*- 
tuite , lajufiice qui efien nom 
far le Saint Ejfprit ; cf que 
toutes les bonnes œuvres que 
nous faifons font autant de 
dons de la Grâce* UAuteur 
de rExpofition, qui enfei- 
gne cette Doctrine , ne l'en* 
leigne pas comme Tienne : 
à Dieu ne plaife. Il l'en* 
feigne comme la Doctri- 
ne claire & manifefte du 
faint Concile de Trente j 
& le Pape approuve fon 
Livre. Apres cela on dira 
encore que le Concile de 
Trente & TEglife Romaine 
renverfent la juftification 
gratuite , & la confiance 
que le fidelle doit avoir en 
J E s u s-Chr I st feul : 



4Z AveftiJcmMt^ 
cil - ce une chofe rupporcâ-- 
ble ? &auandiK>iis nous tai* 
rious , les pierres ne crie - 
ront* elles pas quon nous 
raie tort î 
Auflî fautril avoûer> corn- 

lif.p. 4%. ^^ ^^ ^ ^ft^ remarqué dans . 
rExpofitîon j que les dif- 

putcs quonc excitées les 

Prétendus l<e£)rmezfut un 

►im fi capital 9 font de 

►eaucoup dîmiîîuées , pour 

ne pas dire tout - à - fait 

anéanties. Perfonne nen 

doutera , fi on confidcre ce 

qua écrit T Anonyme fur 

le mérite des œuvres , a- 

vcc l'Approbation de qua* 

trc Miniftrcs de Charen- 

IM-P* «04- ^^^' ^^^ reconnoijfons y dit- 
)1 , de hmc foy , ^H€ jjf . de 



poj 
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Condomy & ceux de l^Bglifi 
Romaine qui font parêifire des 
fentimens flus purs fur U 
Gracey fartent f te fque partout 
comme nous. Nous connjienons 
dfvec eux du frincifaL Mais 
.puis qu'il. tK>usjpromcttoit 
tanc dç bonne foy , il de - 
voit donc rccojtinoiftrcQUÇ 
M. de Condom > qu'il tait 
icy d'une fe£ke particuliè- 
re X n'a pas dit un mot fur 
le mérite des oeuvres qui 
jîc fuft tiré du Concile. U Exp.p.fi.f^ 
•a dit, que U we éternelle doit ^'' ^ ^*^^* 
çjire proposée aux en fans de 
hieu, & comme une grâce qui 
leur efi miséricordieufement 
promife par le moyen de mfire 
Sauveur J E s us-^C H R i s T, 
MJr comme une récompenjè qui 



44 A'OertlJfemeHté 
tA fideUement rendue 4 leuf^ 
bonnes œuvres d" à leurs me-» 
rites y en vertu de cette fri^ 
mejfèé II a dit; que les méritées 
font des dons de Dieu. Il a 
dit que nous ne_ fouvons rie» 
f^r nous^mejmes , fnais qm 
nous fouvions tout ave€ ce- 
luy qui nous fortifie , (^ que 
toute nofire confiance eft en 
Jfsus*ChrisT: ôclc 
i^efte, quW pourra voir eh 
fon lieu. Céft par-là qu'il 
a fatisfaitlcs Prétendus Ré- 
formez, & leur a fait dire 
qu ils eftoieut d*accord a* 
vcc luy du principal. Corn- 
tne donc ces propofitions 
font tirées de ttiot à mot 
du Concile, ils ne peuvent 
plus s'empefchcr de reco»^ 



AwniffemeHU 4f 
fioiflre qu'on a fait ccflçr/^ 
pimifâl fu jet de leurs plain- 
tes , en propo fant feulement 
les Décrets & les propres 
ternies de ce Concile taw 
haï & tant blafmé parmi 
eux. 

Qu^eft 1- ce qui les cho^ 

?,ue le plus dans les Satis^ 
avions que TE^life <^xigé 
des FidcUcs , fi ce n*eft \lo^ 
pinion qu'ils ont que les 
Catholiques regardent cel- 
le de Je s u s-C H K I s T 
comme ipfuffifante ? Nie- 
ront -- ils que leurs Caté- 
chifmes & leurs Confef- 
fions de Foy ne s'appuyent 
fur ce fondement ? Que di* 
ront-ils donc maintenant 
que F Auteur de rExpQfition 
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leur crie ayec touœrEglU 

X^iJr\ ^*'^^ » ^ Jesus-Chuist- 
Dieu icr homme e fiait feul ça • 
fable far ta digni^ infinie 
des fa fetfiime^ i offrir a Jiitm 
fêH¥ Ms fécbez, une /iiisfa ^ 
ition fu^fante i aue $ette fa^ 
tisfaifiûu tfi in/nie s ftfi U 
&afw,e^r 4 fé^ le frixJMitn 
de nêfire rachaii ^e ritn »t 
mantpe 4 fe frix^ fuis au' il 
#^ ip^ni s & que les refir w 
ves de fdnes quHi fait dans 
U féniteu^e^ ne fnvienneni 
d'aucun d^oMt iu fayagmté 
mais d^u» çertm» andre ju*H 
a tMâhti f$ur nêus n^aùr 
farde juées affrthtf^mi^ ^ 
farine difitftina fdutakftf 
Ces claolcs & (coatcs les au» 
/Cr«s qui font ditcii'Ana&y • 



AvertiffemeM. 4f. 
me que TAuteur exténué la 
Doûrinc dç la fatisfaâîori ; 
& qu'il ti^mrue à V Arche 
çamme Ue^otfAe ^ font la pu- 
re dodruie de TEglife & 
du Concile de trente , re^ 
connue pour telle par le Pa- 
pe mcfme. Comment doniQ 
veut^on faire croire quelle 
regarde comme un fupplé* 
ment de k fetis&^ion de 
Jésus -Chrïst ce quelle 
doune feulement comme un 
moy«n de l'appliquer j & en 
quelle (eûreté dcconfcit^n* 
ce les Prétendus Reformez 
ont^Upû ) fur de fi fauf^ 
fes prêuippofitions, violer la 
fiiinte unité que Jésus-* 
Chuist a tant recom* 

fosudéè à fon Bglife \ 
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Ils regardent avec hor^ 
rcur le Sacrifice de nos Au^ 
$els , comme fi on y faifoit 
mourir Jesus-Chkist 
etiicore une fois. Qu[a fait 
TAuteur de rExpofition > 
pour diminuer cette hor-.» 
reur injufte , que de leur 
reprcfcnter fîdellement la 
I)o(^rinc de TEglife î II 
leur a dit que ce Sacrifice 
eft de nature à n'admçttrç 
qu'une mort myftique Se 
ipirituelle de noftre ado- 
rable vidimc , qui demeu- 
re toujours impaffile & 
immortelle s Çc que bien 
loin à§, diminuer la perfe-. 
ç):io]ii infinie du facrince de 
U Croix, // efi itabli JiuU^ 
ment fow en célébnr U m^^ 



< 



AverHJjfiment ^ 
$»Ufty é^c^ appliquer l/L^rr^ 
/»• U^notiyme afleûre fiy: 
cela cjiie M, deX5>iidoin 
exténué la Dpdrine derE- 
glifc Cat^ipliquei &, M .Nor- wbj. ^ iw. 
euier afïearcauiîî qu'il n'en ^r ; » 

a pas .expole layente. Ce- 
pendant Un a fait<]ue fui- 
yrç la Dodrine ,dju Çôncj- 
Ie>dont H aproduitlespjTOr- Exp.p. i^,. 

• près termes i 6ç toute i'E- 
glife. approuve fonEjcpofi- 
tion^Q^ ne voitdonc qa el- 
le n'a leiîhblé plus, accom- 
modante & plus radoucie 
aux Prétendus Réformèxt 
qu'à caufe qu'ils n'y trou- 
veiuplus lesmoiiJ(b:es,qu'i|s 

^s'y cftoient figurez ? ; 

L'Anonyme nous a dit a», p.^i. 

.luy-n^efinc, que l'article de 






^IHnvùçàtim des Mntsefftm 
iies flus éfentiéts de ia %éïh 
pon. C^cft auffi un de ccuk 
ôii il lity paroift qiicM. dc 
Cfynààtiï nJûtâcit k ji^f /^ 

l'en acçufç jufqu i tto« 
fois. Mais qu*a dit M, xifc 
Conàqé ^ ^te mté dtt-lcî 
tiatëchifmt du vondîtî^'ct; 
que dit le Coûciie mefin^», 
fie la Confi?ffioîi de Foy aui 
"çh left tirée, ce quti aï> 
Tent tous les Catholiques : 

tes faur nous^ voilà ce que 
dît la Confeffloti de^ Foy: 
tfj^iiftes offrant fdr J E s u s^ 
Christs voila cç que dît 
le Concile -. çn un mot que 
îious l^sprtalisdàÀr icisifet^^ 
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ffic cfprit <juc BOUS prions 
nos jirtrts ipU fini fur ia tef-* Exp. f«^*' 
rf, de ffier avec, ntmsy é" four 
nous y nofire commun Maif'- 
frcy au nom de noJtre commun 
UidiMeury qui eft Jésus- 
Christ. Voilà ce qu'a tî* 
ré M.dcCondomduCon- 
cile, du Catéchifme,dc tous 
les aftcs publics de TEgli- 
fe Catholique 3& c*eft pour- 
quoy fa Dodrinc a cfté fi 
approuvée. 

• Cette réponfe (uffit pour 
renverfer par les fonde- 
Tîiens ce qui a caufé tant 
d*h6rreur aux Prétendus 
Réformez. 

' Leur Catéchîfine nous ac* catech.oim. 
Cufe éiidûîatrie, à ctmfi que *^' 
p/fT le recours qur mus avc^s 

Gij 



St AvtrliJfêmeM. 
4MX SéùMSy noms mettons tn 
€Upc ifne f ortie ie n0fir€ fiant- 
çcj & leur tr ans ferons ce que 
jyieH feit réferve, 

M^is au cotitraîi:c> il pa- 

roîil <)u ^n prian; les Sainte* 

.nous les prions feulement 

. de prier pour nous î prière 

qui par (a nature nciepçi^ 

jamais adrelTer à Tedreio;. 

dépendant > loin qu'il fe la 

foit téfervée. Que fi cette 

forme de prier , Priez> font 

nous y diminuoit la çontîan^ 

ce qu'on a* enDiçu>elle ne 

feroic pas moins condamna^ 

blepnvers les vi vans qu ca* 

vers les morts > & Saint Paul 

n'auroit pas dit fi fou vent , 

I. TbcCf. Ides frères , friez, pour nou^* 

îià.iV.i«. Tp^tç TEprittirç çft plçi- 



tie de prierez. de ^cette nâ^ 
turc. 

Mais> dit leur Cdnfef&oa cuAfeir. ai^ 
deFoy>c'cftrenvcrfcElamé* *♦• 
diâtion de jEsus-C^mstî 
qiii nous commande de nous 
retirer fr'pvénifent en fin nom 
wrs fin Père. Comment le 
peiit-on penfer^puis que les 
Saitxts qui font au Ciel, non 
plus que les Fidelles qui 
font fur la terre, n'iater-. 
viennent pas par cux*mef- 
mcsj ni en leur propre nom , 
mais âû jciom de J es us ^ 
C H M s T, comme reixfei- ixp. p. t^ 
gnent tous les Catholiques, 
après le Concile? 

Ainfi TEglijCe Catholique. 
ii*a qu'à décUrer , comme 
cUe fait> quç fon imeotioil 

Ciij 
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S4 Avenijftment^ 
B'a jamais^é de demander 
autre chofe aux Saints que 
d'humbles prières faites au 
Bom de Jesus-Chkist» 
& de la nature de celles^ 
que les Fidelles font fur la 
terre les uns pour les au «-^ 
très: ce peu de mots con« 
vaincront éterriellementles; 
Prétendus Réformez d'a- 
voir eu pour elle une hatnc 
mjuftc. 

Auffi M. Noguier nous 
déclare-t^il , que qmy qu'en 
iifc M. de Cendimy il ue Je 
ferJuaierA jamais qm l'B^fi 
Romaine u*dt pùinttt autre in^ 
tention, en dijant qu'il eJf uH^ 
le dHnn^êquer les Saints^ fixe 
n'efique nous Um ÂemanMmi 
le fi^urs de leups frierts c^m^ 



me tê» demande ceJuy des l^i^ 
délies if0$ vi'vent parmi musî 
Que 4ifê-t-il mamccnant 

approuve? fi vifiblemcnt ce 
qu'çri çlFet M* ^c Comdoflï 
»'a .fe'it.f^^ ^puifer 4aa5 la; 
croy^^çç i*niveffellc de fa 
comïSiiQicxR? Mais purq^ùy no| p î/. ] 
d^nc^ poi^rfuii M. Noguier, 
Us C^ifhikqms dm4î^dt»f< 
ilf ntn l^ fmres fifihmenf ^ 

ic feçemi d^ Ia Viergd & des 

Séin^ji l cctfiaflje fi ce A'eAok 
pjtç tm^ %çe d:4iik,. d€ y?-. 
«*« & de prate^M > quô 
de recproaiander ^ç% mal ^ 
JieHreuxieeky qui ieol le* 
peut foulager. TeUe eft la, 
piQCeâikm que nous paa- 

C iiij 



i4 Âvmijfement 
vons recevoir de la Sainte 
Viei'gc & des Saints. Ce 
n'eft pas un petit fecoxjw 
à'^ettre ardé de leurs prières^ 
^uis gu elles font tout en - 
fetoble fi humbles, fi agréa- 
bles, & fi efficaces. Mais 
^ûrqùey d i fputer des mbtsr 
puis que la chofis eft conf- 
tante? L'Éxpofition produit 
aux Miniftres des témoi- 
gnages certains , où il pi- 
i*i». p. II. roift qtê^en quelques frrmes^ue 

fêtent conteuès Us ftierts que 
mus adrejfens aux Saints^ l^n* 
umUn de iEgli/è & défis Fi-^ 
délies les réduit tèâjours. à eetfc 

forme^ Priezrfournms. N'im- 
porte les Miniftres nefi^Aé^ 

ferfuàderêntijàtMisi^ Il feiii-: 
droit rayer dans leurs C^-i 



tcchifincs & dans leur Con- 
feflîon dc^FOy-fccs acciifa- 
ndns cridolâtries?,<iont elles' 
font J)leincs 5 il faudroit rc- 
traûcher de leurs iPrcfcbes 
tarit d'invedives fanglaûtes' 
quin*ont<juecc fondement:- 
ils ne peuvent s*y réfoudre y 
&: quelque déclaration que 
nous puiffions faire de nos 
fentlôicns, ils n*en croiront 
ni le Concile , ni fon Ca- 
téchifme y ni noftre Con - 
feffion de Foy, ni les Evef- 
ques, ni le Pape mefmé. 

Il rfeft pas befoin de répé^ ï^p. p. x^ 
ter ce qui eft dit dans TEx- ^•' '" **• 
pofition fur les autres ob-t 
jcdîccAs^pfincipalementfur 
celle où Fon àccufe TEglife 
d'attribuer aux Saint^.und 

Cv 
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fci^âce & une puiflànce di- 
vine pendant qu'dlç enfel- 
gne qu'ils ne (^airenc ni ne 
peuvent: rien pai; eux-mef- 
mci. Mais le reproche d*i- 
dolatriç a encore un autre: 
£[)ndemem qu'on accufe M • 
A».Averc. de QàOvAovcL dUvoir extinui 
r4*p. c\. comme les autres. C'eft l'ar-* 
ticle des imdgeS) où toute «^ 
£bis il n a cherché aucun au<« 
trc adouciffement que d'a- 
voir fidellcmcnt expofé le 
ientiihcnt de l'Efelile, 

Il n'en feutpa^ davantage 
pour faire évanouïr tout le 
Ibupçon d'idolâtrie félon 
le$ propres principes des 
Prétendue Rë^^rmexi &ih 
A*6nt pour cela qli'à con*. 
£rônter avec k Do^irinc de 



leur Catéckiime celle du 
Concile de Traite t^té^ 
feacéc dans rExçofition. 
Leur Catéchimié dcmaii'- 
dc fi dans ce précé^te^ Tu m 
teÙTM image tMée , Dieu 
d&^md 4e faire auame imagei 
Il refond que mp^^ mais éjui 
Z^^ 4{f^dfi$^lement imfai^ 
» 0Û^ur/p^erDi€U 4»fo^ 
kidonir. V4^nk les deux cho*» 
fes qu ils croyent côtidam*' 
f^ée^ dans ce précepte du 
Décaloguc. 

' î^eut-^ftre nous ferom-4ls 
la jûfHce decroire que nous 
ne préteâdcMis pas figurer 
Dieu i^ & que s ils voyene 
dans qud^ues tableaux l6 
Père Eternel dans la forme 
•àjiiluy a p^làjle parpiftre 

C vj 
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io AverHffimemf: . 
{i fouvenc à fes Prophètes^ 
nous ne: prétendons non 
plus déroger à fa nature mt 
vifible.& fpirituclle> que 
luy * meûne quand il s'eft 
montré ibus cette forme. Le 
Concile leur explique ajQ^ 
5«ff. if. Cm- ce.fuj«.c, qu^'on ne frêf 

tend f AS fQur cela Jlg^rer m: 
exprimer U Divinité» ni injf 
tUnner (k$ €Quh»rsî & je 
croifois l^eur faire tore d'eh 
venir à un plus grand éclair* 
ciflcment. 

. Paâbns donc à. Uièconde 
partie de leur DoékrîneyS^ 
apprenons de leur Caté*f 
chifme q»eUe forme d'^r4- 
tim eJl çûniâtnnée. Cieft^dit la 
Réponfc, defe proiiemer dér 
vanttêne image .f^^rféfçfia 
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AvertiJJemtnf» fi 
êrdiJinydcfiéchiriegeMuiide^ 
nfant elle y ofâfiUft quelifue au^ 
trtfigm de rivirenccy ammefi 
Dieu fè Àémontroit là k nous* 
Voilà en effet Terreur des 
Gentils & le propre cara-^ 
dcre de r idolâtrie,. Maia Exp.p.j4. 
qui croit avec le Concile »î- ^ ^^* 
fu€ les images n'ont ni divi^ 
nitéy ni vertu four laquelle on 
les doive révérer y & qui en 
met toute la vertu à rap - 
peller la mémoire des ori^ii- 
«aux» ne<:roit pas que D itfu 
s'y démontnl nous ; il n*eft 
^hc pas idolâtre de Taveu 
des Prétendus Réformez ^ 
& felôji la propre définition 
de leur Gatéchifme. 
UAnpnymcfemblçavoit p.«7i 

Jfenti cette vérité à UeadïQW 



eiiJicHis obj^ant ce Com« 
Bundement du Décalogue> 
il dit luyHBefme que Dieis 
défend de faire des ima^s^ 
& de les fervir. Il a railon. 
Les paroles de ce précepte 

' font exprefles : & les ima- 
ges dont il y cft parlé, font 
celles qu'il cft défendu d$ 

^ fdre auuî-bien (mcdefirvki 
c*eft-à-dire, fclon l'espU* 
cation de fon Catécbifme » 
celles qui font faites fmr 
f givrer Diem ; €eiUs qui font 
fûtes pwr h dimùmnr fri- 
fim^ & qu'on fert dans cet 
efprit comme pleines de D i« 
vanité. Nous n'en» faifons > 
ni n en (bufirons de cette 
ibrte. Nous ne fervons pas 
4e^ inages j à Dieu iie]^aîr 



Avcrtijftimnt. O 
£c : mais nous nous fervons 
des images pour nous éle-K 
ver aux originaux. Noftrc 
Concile fi odieux à i'Egli- 
ic Préteaduë Reformée ne 
nous en appdtend pas un au^ 
sreufa^c : en ef\; -* ce aHèx 
pour dire) comme elle fait 
dans fa propre Confeffion Art. ii^ 

de Foy 5 que toutes ftnrtt s d'i- 
iêlatries ùnt "wmt dans h* E^ 
^Ufi Rfimai»e .^r.{k - ce pour 
celaqueiaDifcipiine nous Difdpi. ut. 
appelle les Idoiâtres^ &nof- a„;^;^. 
crc Rcligioni7/i?/«/w?Sans: 
dotttc ils ont autre chofe 
que ooilte Doârine dans 
Pelprityquand ils nous doh« 
neisc le nom de Gentils : ils 
croyent que nous fuivon^ 
leurs abcymisableserrcoKi 



• *- 



$4 An^ertijfement. 
êc que nous croyons comme 
eux que Dieu le démontre 
à nous dans les images* 
- Sans ces funeftes préju-r 
gez > fans ces noires idées 
qu^ils le forment des fcnri- 
mens de TEglife^des Chrcf- 
tiens n*auroient jamais crû 
que baifer la Croix en mé- 
moire de ccluy qui a por- 
té nos iniquitcz lur le ooiSi 
fiift un crime fi dctcftablé j 
ni qu*une démonftration fi 
fimple & fi . naturelle des; 
fcntîmêns de tendrélFe que 
ce pieux objet tire de nos 
cœurs>nous deuft fairecon- 
fidércr comme fi nous ado-r 
rions Baal ; ou les Veaux 
d'orde Samarie. 
^Danscerte étrange prcoc4 



cupation des PrétcndusRc-' 
[ fonnez Je Traité de l' Expo- 
\ fition leur dcvoit paroiftrej 
I comme en efFet il leur a pa- 
; ru, un Livre plein d'artifi-^ 
I ce, qui ne faifoit qu'adoa^ 
l cir & exténuer les fenti - 
mens Catholiques. Maintci 
nant qu ils voyent claire- 
ment que tout lartifice de 
ce Livre eft de dcmefler les. 
fcntimens qu'on a imputez 
à rEglife d'avec ceux dont 
elle tait profeffion, comme 
tout Tadouciflement qu^il 
apporte dans la Doctrine eft 
de ïuy a v<Mr ofté lè malque 
affreux dont les Miniftrcs 
h couvrent 8 qu'ils cônfbf- 
fent que cette Eglifetfef;^ 
toit^as digftede rhorrcur 



\ 



qu'ils ont eu pour elle > £& 

Juelle mérite du moins 
'eftre écoutée. 
Il ne faut plus qu'ils ^c^ 
cufenc le Pape , ni le Saim 
Siège de diminuer Tadora^ 
tien qui eft deûë à Dicu> ni 
U confiance que le ChreT'i 
cien doit établir en fa bonté 
ieule par Noftre Seigneur 

jESUS-CHRIST,puisquiU 

Yoyent fans aller plusibin^L 
que le TraîjcédeiExpofi- 
tion^ qui n eft fakque pout 
expliquer ces deux vériiçz, 
a receû dans Rome» & du 
Pape mefinc, un« approba*» 
«ion â authentique. 
- Cclaeftant> ils auront 
honte du titre qu'ils don-* 
ncnt aaPape. On n'y peat 
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Avertijfcment. f^, 
pcnfer fans horreur > ni en- 
tendre fans étonnemenc> 
que les Prétendus Réfor- 
mez, qui fe vantent de fui- 
vre TEcriture de mot à mot, 
voyant que T Apoftre Saint 1; /^t";.*' 
Jean, qui a fcul nottm^é>*»•»•^ 
lAntecnrift, nous répète 
trois ou quatre fois que/ An^ 
Uchrifi efi cduy qui nie que 
Je s u s-C H R I s T fûifvenu. 
M A&<f/V ^ afent iealemcnc 
penfer que celuy qui enfei- 
gne fi pleinement le myfte» 
re de Jésus-Christ, 
G eft-i-dirc fa Divinité, fon 
Incarnation, la Turabon^ 
dance de fes mérites, lané- 
çeffité de iàgraccôc la con- . 
fiance abibm^ qu il y faut^ 
avoifittS IjWiïe pa^ acftrc 
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^f • A'VertlJJement . 
rAntcchrîft que Saint Jcart 
lious a défigné* 

Maison objedç aux Pa* 

pcs, c^\\s font ce méchant (jr 
cet homme d'iniquité qui s'eft 
dfjis dans le Temple de Dieu, 
S* fi fait adorer coiHme Dieu ; 
eux qui fc confcflent non^ 
feulement mortcls^mais pé^ 
cheurs 5 qui difent tous les 
jburs avec tous les autres 
ridelles, Pardonnez jnoui nés 
ùfenjesi & qui n'approchent 
Jamais de i autel, fanscon-- 
fcfïèr Içurs péchez, &fans 
dire dans la partie la plus 
fainte du Sacrifice,qu'ils ef- 
perent la vie éternelle, non 
far leurs, mérites, rnaù far Id 
bonté de Dim au nomdcnoflré 
Seigneur^ es u s-C h k i s T; 




Jement. fp 

11 cft vray qu'ils fouf - 

tiennent la primauté que 

Jesus-Christ leur a 

donnée en la pprfonne de 

Saint Pierr.ç.: mîiis c'ej^par 

U qu'ils avaçicf nt l'œuv^'e 

de J E s u Sf«:Ç H R I s T mç{^ 

me 9 œuvrai de charité & de 

concordfej qtii n'cuft jamais 

jcfté parfaitpmeiiit , accom^ 

plie, fi l'Eglife univerfelle 

& tout i'Qr^re Epifcopal 

rfayoitfurîa ;ejrre unChpf 

du gouvernement Ecclç- 

iiaftique pour faire agir les 

membres en concoure , & 

/confommer dans tout le 

corps JLe.myllere de i un;cé 

îant recommandé par le 

JFils de Dieu, Ce n'eft rien 

<dif ç qup 4c répondrjç qjic 
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7^ Avertijfefnenf. 
rEglîfe a dans le Cicf fpn 
Chef véritable oui Tunit 
en l'animant de Ion Saint 
Efbrit : qui en doute ? Mais 
quine fçait que cet Efprk 
qui diipofe tout arec au- 
tant de douceur que d'ef- 
ficace , fçait préparer des 
moyens extérieurs propor- 
tionnez à fcs dcflcins ? Le 
Saint Efpritnous enfeighc 
& nous gouverne au de- 
dans : c'cSrpour cela qu^îl 
établit des Pafteurs & des 
DoAcurs qui agiflcnt au 
dehors. Le Saint Éforitunît 
le Corps de TE glite , & le 
gouvernement Éccléfiafti- 
que : c'eft pour cela qu îl 
met à latefte im Pereconi- 
mun, & un œconomc priîi- 




cîpai qiii 'gouverne toute 
k ÊMnille dé J ïe s u s - 
Christ, Nous prenons icy 
à témoin la confcience de 
Meffieurs de la Rèligioft 
Prétendue R.é formée, D aras 
ce fi^le malheureux oà 
tant de kd^ÇiS impics taf* 
chent<le faper peu à peu leS 
fonderiicns d*u Chfmianir- 
mc, & croyemt qiiec'cftaf- 
fei: d a voir feulemettirnom^ 

mé Jesus-GhrisTj pour 
cnfuicc introduire dàm k; 
ièin de k Çhreftieiké Tin^ 
différence des Religions & 




tcur qui vaille fur le trou- 
peau , H qui foit antorifé 
d'çnfeam, pour exçitçr toiis 



.j2 An>mijf€ment. 
les autres dont la yigija nçe 
jfc relafehcroit ? (^rils noi;s 
difent de bonne loy, fî ce 
ne font pas les Sociniens., 
^es Anabaptiftçs, les Inde- 
pendans, ceux qui fous le 
,nom de la Liberté ChrelV 
tienne veulent établir l'in- 
difFérence des Religions, 
& tant d'autres fectes per - 
nicieufes qu'ils improuvent 
auffi-bien que nous,qui s'é- 
-lev^nt avec-le plus d'ardeur 
contre le Siège de Saint 
Pierre, ôcqui crient le plus 
haut que ion autorité eft 
tyrannique. Je ne m'en é- 
toniie pas: ceux qui veu- 
lent diviifer TEglile , ou la 
furprendre, ne. craignent 
rien, tant . que . de la, ^oir 

mar- 



jÊvertiffcmufjf. ^^s 
marcher contre icux fottS 
un mcfme Chef comme u-» 
oc armée bien rangée. Ne 
faifons querelle à pçrfbn- 
nc s mais fongcons reuleT 
ment d'oii viennent \c^ Li^ 
yrcs où cette dangereufc 
licence & ces dodrines an- 
tichreftiennes font cnfçiT 
gnées : du moins on ne 
niera pas que le Siège de 
Rome par fa propre Confc 
titution, ne foit incompa* 
tible avec toutes ces nou- 
veautcz % & quand nous ne 
fçaurions pas par TEvangi- 
ïe que la Primauté de ce 
Siège nous cft néceflaire; 
Texpérience nous en con - 
•vayticroit. Au refte, il ne 
hiVLt pas s'étonner fî Ton 4 

D 



y 4 éf^ertiffimeKt. 
approuve fans peine F Au- 
teur dcrExpoiition qui mec 
l'autorité eiTentieile de ce 
Siège dans les chofes donc 
on eft d'accord dans toutes 
les écoles Catholiques, La. 
Chaire de Saint Pierre n'a 
pas befoin de difputes ; ce 
que tous les Catholiques y 
reconnoiflent fans contef • 
cation) fuflît à maintenir la 
pui{{ance qui luy eft donnée 
pour édifier , & non pour 
détruire* Les^PrétendusRé» 
fermez ne devroient plus 
avoir ces vains ombrages 
dont on leur fait peur. Que 
leur fert d'aller rechercher 
dans les Hiftbii*cs les vices- 
des Papes ? Quand ce qu il^ 
«» racomcnt feroit vcri ♦ 



-lable > efi> ce que ies iri »« 
(Ces des hommes anéanti <* 
font rinft itution de Je su s ««^ 
C H K I s T &: le privilège 
de Saint Pierre. ? L'Eglifc 
^B*clcycra-t-dle contre une 
puiflance qui maintient Ton 
unité 9 fous prétexte qu on 
en aura abuTc ? LesChref^ 
tiens font accouihimez k 
raifonnerfur des principes^ 
JÀMS hauts & plus vérita-» 
Dles9&: ils fcavent queDieu 
eft puiifanrpourmaintenif 
£»n ouvrage au milieu de' 
tous les maux attachez à 
Ifinfirmité humaine. 
.Nous conjuronsdoncMejÇ^' 
fieursde la Religion Pire- 
tendue Réformée, parla 
charité qui eft Dieu mei^^ 

Dij 



mC) & par le nom de Chfefl 
tiba cpiLnous eft'kromrntin)» 
de ne pliis juger de la Do&- 
ârririe de TEglifc par icc 
qu'oiiJeuji5eia dit dansJfeojhs 
Prefclics ( /&L dans leurs: H *• 
vres^ou 1 -ardeur de la difpu:- 
te & la prévention, pour ne 
rien dire de plus,. font ibu:> 
yeœ. aîçpi*éfemtcr: Icsickofiâ 
^utremientqu elles ne -font i 
mais d'çcQiiter xctte Expô^ • 
fitiôuide la ©crckritae Cathô^ 
lîC]tœ^:G!eft^uflr ouvtâgc do 
l»Jnno ifoy i oit if w. «'agit pa^ 
tânp dê.difpucerjque dcdk 
re nettemem.oe <^u'on croit îl 

n)dnt5 il nSr a qu à'confldét 
jréripprdeiîsin,. . . > 

H u 



Avertijftm^nt: ^ ^7 
.'jfl a promis , dés l'entrée ^ Exp. p. z. 
î. de propofer les vrais fen- 
tknens de TEglife Catholi- 
que , & de Us. diBinguer de 
ceux qui Ittyont ^fté-'fatijfe^ 
ment imputez», 

2. Afin qu'on ne doutaft. 
pas qu'il ne propofaft véri- 
tablement les fentimens de 
TEglife, il a promis de les 
prendre dans le Vânciiè de Exp.p. j. 4- 
Trente, où l'Eglife a parlé dé- 
itifivtment fur les manières dont 
il s* Agit. ' .,/'•- 
i 3. Il :à\profni« dé propo»- 
fer à Mcfficurs de' la Rcli-^ 
gion Prétendue Reformée, 
non en généfal toutes les e^^. p. u 3. 
inatieres , mais rr&r qui le^ 
éloignent le plus de nous y & 
^Qur .parler plus ' |)récifé:- 

D lij 



7S Anjmijfemenu 
binent, celles donci/j* ont fait 
U fa jet de leur rupture. 
4« n a promis que ce 
i*p. p. 4- qu'il dirait four faire tnieu^e 
entendre les décifions du Con^ 
ci le y ferait apprauvé dans l'E-^ 
glifiy & manifeftement can^ 
farme a la DaShrine du tnejmt 
Concile. 

Tout cela paroift fîmple 
& droit. Et premièrement 
perfbnne ne peut trouver 
étrange qu'on diftingue les 
fentimens deTEglife d'avec 
-ceux qui luy fint faujfement 
imfutez,.Qu^nàon s'échauft 
fe demefurément fautç de 
s'entendre > & que de faf -* 
dieux préjugez cauferit dô 
grandes difpiites^ il n'y à 
jrien déplus naturel» ni riet| 



Ac plus charitable que de 
s'expliquer nettement. Les 
Saints Pérès ont pratiqué 
un moyen fi doux & fî in-* 
nocent de ramener les ef- 
prits. Pendant que les K - 
riens & les demi - Ariens 
décrioient le Symbole de 
Nicée & la ContUbftantia- 
Jité du Fils de Dieu, par 
lesfaufles idées qu ils yat- 
cachoient , Saint Athanafe 
& Saint Hilaire > les deux 

fJus illuftres défenfeurs de 
a Foy de Niçéc,lcur repré* 
-fentoient le fens véritabld 
du Concile s & Saint Hï^ Hiur. iib.« 
laire leur difoit: Condam^ ^"' 
n0Hs touâcnfemhte iesmduvaii 
fis interprétations , mais m 
détruirons pas la fiàretédc là 

T^ • • • • 
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ta Aviftijfement. 
Foy. ...Le Conft(JbfiaHticl pêïèt 
tître mal entendu : établfffins 
de quelle manière on fourra 
le bien entendre. #. . Nous fou-- 
n)Qns fofer entre nous l'état vé- 
ritable de la Foy, fi on ne ren- 
verfe fas ce qui a efié bien éta-- 
bu, et qu'on ofie lafaujfe in^ 
telli^ence. 

'. C'eft la charité elle-mcC 
mcqui dide de telles parcH 
les , & qui fuggere de tels 
moyens de reunir les ef- 
prits. Nous pouvons dire 
ee mcfmc à Meilleurs de 
la Religion Prétendue Ré- 
formée : Si le mérite des 
œuvres, fi les prières adref- 
fées aux Saints, fi le Sacri- 
fice de TEuchariftie, & cc\ 
jiumbles fatisfadioni dot 



Annriîjfcmtnt. gt 
pénitèns qui tafchctit d'ap- 

Eaîfcr Dieu en vengeant vo- 
)ntairenient fur cux-mef- 
mes par des jéxercices la^ 
jborieux fâ juftice ofFenfce» 
fî c^s termes que nous te - 
nous d'une tradition qui a 
£>n origine dans les pre-^ 
miers fiecics, faute d'eftrc 
bien entendus vous ofFen - 
fent j r Auteur da TExpoC- 
tion fc pré£ente/à vous pour 
TOUS én> donner la flmple Si 
naturelle intelligence que 
ÏEglife Catholique a tou- 
jours fidelleïnent'confer- 
Tce. Il be' dit rien deluy - 
mefmej il n'allègue pas ces 
Auteurs particuliersjôc afin 
qu'on ne puifie le foupçon- 
nqr d'alccrer.lft^.fcntimens 
V D V 



/> AvertiffemeM^ 
de rEglife^il les prend dan» 
les propres termes du Con-- 
cilede Trente où elle s^cft 
expliquée fur les matières 
dant il s'agit : qu'y a voit-il 
de plus raifonnabic ? 

C'eft la féconde chofc 
qu'il avoir promiie 5 & «ca 
cela il n'a mit que faivre 
l'éxanple des Précendus 
Réformez. CesMeiEeurs fe 
piaf gomt ^axkSx - bien que 
lioQfr,qu[on emeosdm^ leur 
Doârinc }& le moyen qu'ils 
piv^pofent pour s'en éclaîr- 
cirn'cft pas diâerent de ce- 
kry 'do0t ifc fen: M; de Con-* 
coBciufîo dom.Leur SytuodédeDoi^: 

Synoji Dor- , , J ^ 

#Lac. iii syn- ûrccht demaiwle y/^' w j^g^- 
ïuci cdit! de U F^ de leurs BgUfisy nên 



ma/fe deçà dt delà, ciê far tes 
fàffkges des Auteurs farticu^ 
tiers , que Jiuvent $n cite de 
mAU^aiJèfay, ou qu'4f» détmr^ 
ue à un fins contrdire À IHn^^ 
tentiûn des Auteurs s mais par 
tes Cûnfeffions de Fûj des Egti^ 
fis , far ta déclaration de la 
Dolhrine orttfodoxe qui a efii 
faite unanimement dans ce Sy^ 
node. 

G*cft doue dcs^ Décrets 
pub Des qu'il fautappren- 
arc la Foy d*unc Eglife , & 
non des Auteurs particu« 
liers» qui peuvent eftre mal 
alléguez^ mai entendus , & 
Qieime mal expliquer les 
fencimens de leur Religion. 
Ceft pourquoy pour expo^ 
kt aux Prétendus Kiiot^ 

Dyj 



Ï4 ÀvtYfiJf€ment. 
mcz ceux de la noftrc, il ri^ 
avoir qu'à produire les déci- 
dons du Concile de Trente. 
" Je fçay que lé nom fcul 
de ce- Concile choque ces 
^*«- 7- Meifieurs : & l'Anonyme té- 
moigne fouventce cnagrin. 
^ais que luy fervent Çt%^ 
friprdcires ? il ne Vagit pas^ 
ity de • juftificr le Gohciie r 
il fufïît pour Tufage qu en 
i voulu faire T Auteur de 
l*Expbfition,que la Dôdri-^ 
lie de ce Concile foitrcceûê 
fens conteftation par toute 
PEgllfe Catholique, & que 
for les matières controver-* 
{èç,s elle ne reconnoifle 
point d'autres décidons que 
ksficnnes. 
" Les Prétendus Réformes 
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A^rtiJJement. /> 
0nt toujours voulu faire 
croire que ces décidons cf- 
coicnt ambiguës 3 ôcTAno-r 
fiymc nous reproche Enco- 
re qu^ellôs peuvent recc-^ 
voir un doubU & un tri fie a», f . a. h« 
fins. Ceux qui n'ont leû ce 
Concile que dans les inve-' 
diyes des Miniftrcs^&dan^ 
fHiftoire de Fra Paold fbn 
ennemi déclaré, le croiront 
ainfi : mais un mot les vx 
fetisfaire. Il eft vray qu'ail y 
a eu des matières que le 
Concile n*a pas voulu dé- 
cider } & ce font celles dont 
la tradition n*eftoit pas con**' 
ftantCj & dont on dïfputoit 
dan^ les écoles : il a voit rai-^ 
fan de les laiflfer indécifcSr 
Mais pour celles qtV il a àifm 



/r Avmijfenfenti 
cidécs, il a parlé il prccî(e«» 
ment > que parmi tant de 
Décrets de ce Concile qui 
ibnt produits dans le livre 
de rÉxpofition > F Anony -. 
me n'en a pu remarquer usk 
feul 9 oii il ait trouvé ces 
doubles & cts triples fens 
qu il nousobjeâe» 

£n efFet y on n'a qu'i les 
lire j on verra qu'ils n ont 
aucune ambiguïté, & qu'on 
ne peut pas s'expliquer plus 
nettement. 

On peut mettre à lamef • 
me épreuve l'Expofition el-^ 
le* mefmc » & par là on 
pourra juger fi 1 Anonyme 
a raifon de reprocher à 
^!il\u' r Auteur de ce Traité, ces 
termes vagws & ginérMx^. 



Avertijfemenf. Sf. 
dûnfilinveloptf dit-il. Us ché^ 
fis les flus difficiles. 

La troifiémc chofe qu'* 
promis l'Auteur de TExpo* 
lition, c'eft de traiter les 
matières qui ont donné fit jet 
i la rupture. Ceft prccilé- 
ment ce qu il falloit faire* 
Il n'y a perfonnc qui no 
fçache que dans les dlfpu^^ 
tes il y a toujours certains 
points capitaux aufquels les 
^rks s'arrcftenrt:* Ceft à 
ceux-là que doit s'attacher 
celuy qui fonge à finir ou à 
diminuer les comeftations* 
Âfflâî TAwcur d^ l'Expofi* 
tîcMi a^'il Nd^diaré d'abord 
âoK Prétendus Kéiotr^eZr 
qu*il leur expoferoitles ma-i 
tKtmd»»t ik mt &it le fi$^ 



j€t de leur ruftun^ & ïffa 
qu'il n'y cuit aucune fur- 
çrife y il déclare encore à la 

fUrHly 4 de ffïncipalyiUaiffiii^ 

tjiuelqms quejhms éfue MeJ^ 

fie tirs de la Reli^ûn frhend^i 

Re formée > He > regardaient ^ pM 

têmmeHffJhjet légitime de ru^ 

fture. 

^ Il a fidellement tenu fa 

Farole> Se les feuls titres der 
Expofition peuvent faire 
voir qu'il n'a omis aucun de 
ces articles principaux, 
4T«it.p.ii. , Ainfî l'Anonyme ne de- 
voit pas dire que M. de CoH^^ 
dom a des termes chûifis fimn 
fajfer a cofié des difficulté z, qui 
luy fent le flus de feinei qu'il 
^ ^ ^ * kijfe flufieurs^ queSiêus^^ |$f 



' AvertiJfcTntnt. S fi 
fi hdlie de fofftrjL celle de ^*P- ?• ^^- 
f Euchariftie y ou il 4 cru fou^ 
n)$ir s'étendre avec moins de 
ilefavantage* 

- Quelle idée il voudroîc 
<lonner du Livre de TEx-. 
pofition ! mais elle fe dé- 
truit. par elle- mefme. On 
voit aflczque M. de Con- 
dom dévoie s'étendre fur 
la matière de T Euchariftic, 
non parce qu'il croyoit le 
pouvoir faire avee moins de 
dejkv anPdge y^mzi^ parce que 
cette matière eft en eflFet 
la plus difficile, & la plus 
remplie de grandes quef- 
«ions. Ainfi il fe trouvera 
qu'il traite les. chofcs avec 
plus ou moins d'étendue, fct- 
Ion qu'elles paroiffent.plus 



0ê Avertiffenunt. 
ou moins embaraflant€j i 
non à Uiy» mais à ceu^ pour 
qui il écrit* Que s'il cft vray 
. qu'il foffe k cofié des di^ul'» 
Uz, qui luy font le flus de fei^ 
ne, il demeurera pour coaC 
tant que celles qui luy ea 
font ie moins 5 (ont jufte* 
ment les plus efTentielles 9 
& celles où les Prétendus 
Réformez fc font toujours 
crû les plus forts* Il a trai« 
té du dulte qui eft dcû i 
Dieu, des prières que nous 
adreâbns au^ Saints 9 de 
l'honneur que nous leur 
rendons aufli •> bien qu à 
leurs Reliques & à leurs 
ïmages* Il a parlé de la gra^ 
ce qui nous juftifîe,du mé# 
rite des bonnes œuvres > de 



\z néceffitc des œuvres fa.- 
tisfadoires, du Purgatoire ^ 
^ des Indulgences > de 11 
ConfeJQSon & de rAbfolur 
tion facramenteile 9 de la 
préfence réelle du Corps & 
du Sang de Jésus -Christ 
dans TEuchariftie, de Ta- 
doracion qui luy cft deuë, 
de laTranffubftantiation ôÇ 
du Sacrifice de T Autel, dç 
la Communion fous une ef- 

5ec^ 5 de l'autorité de la 
"radition & de celle de l'E- 
glife> de Tinftitution divi- 
ne de la Primauté du Papc> 
oh il a dit en un mot cç 

3u'il falloit croire de cellç 
c r^pifcopat. Il a expofç 
toutes ces matières j & il 
ne faut qu'un peu. dcquit4 



fi Avertlffcmenti 
pour ïuy avouer que loîii 
. i'cvitcrlcsdîfficultcZjCom-» 
me l'Anonyme le veut fai* 
' T€ croirc> il s'eft attaché au 
contraire j^rincipalenlent à 
belles ou les Prétendus Ré* 
formez ont le plus de pci-« 
'^•^»* ne. L' Anonyme nous dit 
luy-mefmc que VifrjocatioH 
des Saints efl un des àrtklei 
les fins ejfentiels de la Kéli^ 
giens & il ajoufte en mef-^ 
ftic temps que c'efi un dé^ 
ceux fut le/quels M. dé Con^ 
doms^efileflusarrefiè. QiieU 
le matière cft traitée j^as 
ëxaftement dans TExpofi-* 
tion , que celle de TEucha- 
fiftîe & du Sacrifie^, cell* 
des images , celle du mé- 
dite .des Oeuvres j$c de^ fa^ 



. Avértiffimtnt, * jff 
tisfkâions ? & n eft ^ ce pas 
fur CCS points que les Préi. 
tendus Réformez (buffrehi; 
Jç plus de difficulté ? En* 
fin nous leur demandons i 
eux - mcfmes , s'il n'eft pas 
yray qu éftant fatisfaits fur 
les matières traitées dans 
rExpofition^'ils ne hefite-i' 
roi eor. plus à jonbrailer la 
Foy dç TEglife ? Il eftdono 
certain que l'Auteur y a 
traité les points capitaux 
(iir . lç{quels nous corive-T 
nons tous que roulent tou-> 
tes nos difputes. Bien plus i 
il s'eft toujours attaché à 
<îe qui. fait IçjOàeud princi^ 
pal de la difficvileé. , puis 
qu'il s'applique principale-r 
^cnt j comme il Ta prqmlj^ 
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94 . Avmljjhnent. 
fcp^pf* .d'abofd y aux endroits 6à 
Ton accufc la Doârinc Ca- 
tholique d'attaquer les fon- 
démens de la Eoy & de la 
l^lété Chrcfticnne. Ce n'eft 
donc point pour éviter les 
diiScultez y qu'il a laiffé 
Quelques queftions qui ne 
iont que des fuites & de 
plus amples explications de 
celles qu'il a traitées, ou en 
tsout cas qui font tellesqu eL 
les n*arreftetoiit jamais per- 
sonne: mais au concrairey 
c'eft pour s^attach» avec 
moins de diftradion aux 
diflîcultcz capitales» d*ou 
4ëpaQid la décifion de nos^^ 
controverfes, 
^L'Auteur de rExpofitîon 
a*a pas efté moins ndelle à 



AverHJfement. fs 
exécuter la quatrième cho- 
fc qu il avoir promife , qui 
eftoit de ne rien dire pour 
mieux £aire entendre le 
Concile} ^ui n^yfuft manifef çxp. f. ^ 
tement confirme ^ &qmnefiff 
âf prouvé dans l*Egltfe, 

L'Anonyme prend ces pa« 
rôles, & tout le deflèin de 
r£xpo{itioD»pour 4^/ir^r^¥« AmRéf.t, 
ve qui montre que U Do(M'^ ^ 
ne de L^EgUfi Romaine fonte i^ 
(lâirçie & toute décidée qu'elle 
ijhnt dans le Concile de Tren^ 
te, n^e II pas pourtant fi clai^ 
re, qu'elle n'mt hefiin d^exflim 
Wion^ 

M. Noguier fembleauC» ^o^f.^ 
ft tirer une pareille confc ♦ ^** 
quence i 6c ils ont tous deux 
fegardç TExpolStion çom« 



nie une explication' doiA 
i'obfcurité du Concile a eu 
befoin. 
Mais on fçaitxjue ce n'cft 
< - ' p^s toujours robfcurité d'u- 
ne décifion ^ lur tout jcji 
matière de Foy , qui fait 
qu'elle eft prife à contre - 
iens : ccù. la préoccupa^* 
\ ; ' ' tien des efprits , c'cft Tar -» 
dcur de la difpute, c*eft la 
chaleur des partis qui fait 
qu'on ne s'entend pas le* 
uns les autres, & que fou-* 
vent on attribue à fon ad-^ 
verfaîre ce qu'il croit le 
moins. Ainfi quand l'Au-. 
' tëur de l'Expôfition pro - 
' pofe aux Prétendus Kéfor'* 
n:iezles décifions du Con- 
cile de Trente, & qu'il y 

ajouilc 
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jftmttjUlemmf. . ff , 
ajcretftc ccqui peut fcrvir 
à-lcurdftcf. les impreffions: 
<jui \ç& cmpcfchent de les : 
bien cnceadre, on .ne doit 
pas conclure de là que ces 
déciiibils font ambiguës : ; 
mais feulement qu'il n'y a 
rien de fi bien digéré, ni de 
fl clair qui ne puiflè eftrc 
mal eiKCndu quand la pat- 
fibn ou la prévention s'en 
ffieflcnt; 

' (^e fcrt donc à M. No-'*»- p- «•• 
guicr & à l'Anonyme d'ob-: *""*• '' ** 
jc^r à l'Auteur dei'Expo- 
fition k Bulle de Pie I V î 
Lc^cflcin de l'Expofition 
â'4 rien de compiunavec les 
^bfe^ "-& les Commchtai-i 
ftS^uecc Pape a défendus 
avec beaucoup de raifbn. 

E 



ft Avernjfement 
Gar qu ont fait ces Com ^ 
mcntateurs &; ces Gk>ilà-:. 
tcurs, fur tout ceux qui ont 
glofé fur les Loix ? qu ont- 
ils fait ordinairement, fi- 
non de charger les marges 
des livres de leurs imagi- 
nations qui ne font le plus 
fouvent qu embrouiller le 
texte , & qu ih nous^ don^ : 
nciît cependant gour le, tex- 
te mefme ? Ajouftqns qtic 
pour confcrver^ Tunitc , ce 
mefme Pape n*a pas dcû 
permettre à chaque Do-^ 
dcur dé propofcr des déci* 
fions fur les doutes que la 
fuite des temps & les va;inc5 
fubtilitex pouvôient &irQ 
naiftre. Auffi n a-t-on rien, 
fait de femblablç danf !"£:](« 



Awrïiffimtnt. ^^f 
pofîcion. C'clt autre chofc 
a'intcrpf ctcr ce quieftobf- 
cur & douteux > autre chofc 
de propofer ce qui eft clair, 
& de s'en fervir pour dé- 
truire de fauflcs impref- 
fions. Ce dernier eft préci- 
fémcnt ce que TAuteur de 
TExpcfition a voulu faire. 
Que s'il a joint fes réflé - 
xions[ aux décifions du Con^ 
cile pour les faire mieux eu-^ 
^nare à des gens qui n'ont 
jamais voulu les confîd^^ 
fcr de bonne foy, c'eft que 
leur préoccupation a voit 
be^n de ce f^ours. Mais 
pourquoy parler plus long - 
temps fur une chofe qui n*a. 
plus de di£Sculté ^Nous a-^ 
vous àsmàtttk tr:ois mots uâ 

E ij _ 



moyen certain {>our éclair^ 
eir ceux qui sopîniaftrc- 
Mnt à ibuftcnir cecce ambi^ 
guiiié du Conciie. Ils n'ono 
eu^à lire dans rExpofitîod 
tes Décrets qui y fant pro.» 
duits> & à fe oonvauKirepai 
kurs pi?dpiçes yeux* 
. Ce qu^ïl ya icy de plus im- 
portant) c^'eil qiic 1 Auœu' > 
del'£ifftoâridiïJ(ie>^6ib poin .. 
ttftmspe^ aqi«ifid ilb fporomî/:) 
que cc^qu^'iidlfbtopocicfarn ; 
enictim^ le^iCoâcàie, £Bxmk 
manîBeftefinrràtdmndfnie cùi 
piicA: â^pp»mrà<ii»K l^>i 
glrfe, I^chd{ibpari6d^d]ft&4. 

meâMe^ Sctes^oces^^&thraa^ 
tes le feront :pa]foiibirc 

-ll^GC fant Aorncipluspea*-: 

Sip yieA<scfen(BhMicar<ix2fti^ 
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Avertîffement. içj^ 
fez dans cet Ouvrage Joient^ 
des adoHcijfemens ou des rclaf^ r . 
démens d'un feul homme. ' . 
C'eft la .Dodrine çommu - 
ne, quon voit auffi pourj 
çecterajfon uniyeçfeUicgijeîiiii 
approtfvçe» Il np lert dç rren ^ . 
^îpres cela a M. Noguierj.Nog.p.j». 
ni à V Anony me;rde nou;s pb- ^** 
jci^r ni.cies.praticji^çS;cp4'ils 
prétçndçnc géuçç^lêfti m le» 
icntimensdçs.I>oA<P®rs,pap» ' 
êculicrs.C^r %î&çxa«Dii3«i> 
çç3.feijE;s. iflwçyies:i jjfetoffit do 
dire ea uck moi qi^e-, ks^prar. 
tâques. 8fl.çs opinions^ qucl-j 
fes qu^Hes f9Jent',,qul ne? 
fe trouY^oçant pas cockfor -l 
ffies à rçfpjrit ôc aux De-: 
crets du Concile ,. ne foat 
rien à la .ReIi.^i.QiÇfc ni aa 
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corps de TEglifc CâtKoIî - 
5xp . p. j. q ue X & ne peuvent par con- 
ch. «. lequent , de 1 aveu melmc 
^^•^•*' des Prétendus Réformez, 

donner le moindre prétexte 

de fe féparer d'^avec nous,^ 

Euis que perfohncn'eft o- 
lige ni de les approuver ni, 
ile les fui vre. 

Mais il faudroit, difent^ 
ils, réprimer tous ces abus : 
comme fi ce n eftoit pas uii 
des moyens de les réprimer 
que d'enfeigner fimplement 
la vérité j fans préjudice^ 
àcs autres remedel^ que la 
prudence & le zèle infpirc- 
aux Evcfqucs. Pour le re- 
mède du Schifme pratique 
parles Prétendus Réforma- 
teurs ; quand il ne feroit pa» 



Jvtrtijfement. loj 
déccftablc par luy ^ mcfmc, 
les malheurs qu il a caufez 
& qu il caùfe encore dans 
toute la Chrcfticnté , nous 
en donneroient de Thor* 
reur. 

Je ne veux point repro> 
cher icy aux Prétendus Rc* 
formez les abus qui font 
parmi eux. Gét Ouvrage d« 
charité ne permet pas de 
femblables récriminations. 
Il nous fuffit de les avertir, 
que pour nous attaquer de 
bonne foyil faut combat re 
non les abus que nous con- 
damnons auffi-bien qu eux > 
îiiais la dodrine que nous 
fouftenons. Que fi en Téxa- 
minantde prés ils trouvent 
qu'elle ne donne pas un 



iê4 Aveniffimimt. 
champ aiïbz libre i leurs 
inveclivesyils doivencenâji 
avouer qu'on a. raifon de 
leur dire que la Foy. que 
BOUS pcofeubns eft plusirrer 
procnable qu'ils n'avoient 
peufe. 

Refte maintenant à prier 

Dieu quil leur îsSSlo lire 

faivs aigreur un Ouvrage 

.qui leur eA. donné iéulcj- 

ment pour les édadrci?. Le 

iuccéseil: entre les maix^ die 

celuy qui feul peujt^ toiiçb^ 

'les cœurs^ II fçait Iqs bpimfis 

.qu'il a données aux pro^- 

,grés de l'erreur &: auxmarii^ 

de ion Eglife aifligçe dç .la 

.perte d'unXi grand nomUie 

de fes enfans» Maison x^ 

peut s'cmpefçhcr d'elpcr^ 



jtittrtijfement. lOf 
quelque choie de grand 
pour la réunion des Chref- 
tiens fous un Pape qui exer- 
ce fi faintement & avec un 
dcfîntércITement fi parfait 
le plus faint miniftcre qui 
foie au monde* &: fous un 
Roy qui préfère i tant de 
conqucftes qui ont augmen- 
té fon Royaume celles qui 
luy fcroient gagner à l'E- 
gbfe fcs propres Sujets. 
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L E TT R E 

tE CARDINAL B0N4, 

A MOnSZlGjHZ^tL 

LE CARD.de BOVILLON. 

S- 

Ho jrîccYUto il librô dl 
Monfignor * Vcfcovo di 
Condom che V.E. (î e degnati 
iïiyiarmi » e si corne conofco U 
qualité dA Sivore, e menepre* 

{;io , cosi rendo alla Kua getiti- 
ezza infinité gtatie e per il do-* 
no e per il penfiero cne (î pren- 
de di acae{cere<la mia Libraria* 
L'ho letto con attcntione par- 
ticolare, e perche V. E. mi ac* 
ccDsva che alcuni lo accuûno di 
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qualche mancamcnto y ho V9-' 
lutoparticolarmente ailervarc m 
chc potefle cïlèr riprc/b; ' M^ 
rtalmentc non ^b trovarcf (ê âcfa 
matena d^grandsffima Iode, per- 
che (ènza êncrare' netle qùeftio- 
nin fpioo&^jdettc coDCSovxiâe , 
çon uoa maaier^. iagegna(à^ 
£icile, e fâmigtiare, e con me* 
todd, p«r cosi <iifc» geoinetri- 
M dd cet» priq^if ii CQmumiiii^ 
6c approvati» cohvince i Caîvî- 
nifti»^ e li neçeifiu â conèsfSsuf^ 
U vçriti dcUa Fedic Ctitojica 
AiScuro V. E. d^ hayc]:lp' IcttQ 
con mia indiclbilç £c)di&fâxciov« 
ne ^ nç mi luaraviglie c|iç gU 
mbbino trovatQ i 4uc> perçh« 
turcQ le opexc grandi • è chq 
Çottnonwio Ipri^nario ^ ictppcif 
haxuio conuadictori* Viacç pc^ 
ip Ëoalmcme la verifâ > ^ daf 
jfxunin oon^iibe U qv^ii çleU* 
albercv'Mcacr^Uçgco çpnTAlb 



toie , il qtiale hi datô iaggie 
del fiio g£4D taienjEo cou qucfb 
opéra, c potxà co» mojtealcfe 
fcrvire lode^mcnte à Sanâa 
Chielà. Roma i^. Genoaro 1^7 £• 

LETT R É : 

i) £ M O iJ S E I G N B VR 

HGISIiONb CffïGÎ 

VAltn^ DE PANQE4Vf 

f^ il Librô dt^la £&û£cibi- 
01? ddla Dottci&4 CattoW del 
V^Q¥a di Condoizu molto eru'' 
dHQ e QtoltQ utiir par coover^ 
Mf gfheosiicic (li^ eon la vÎYd 
l^gioei» ekQ con .rafprczsc^ del 
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«9 di S. J^alaatzo, & al Segr^ 
.tario délia Congrcgationc-dcïl' 
Indice , e conobbi vcramcntc ^ 
che non vi cra ftato chi havcjp. 
& a quefti Padji pailato m dit 
favore dcl medehmo, Ânzi li 
novai picni di cftimationc *pcr 
il mcdcfiqio % ÔC havcndo poi 
parlato con quefti Signori Car- 
dinalî délia Congrcgationc, tto- 
vaî ^ fia gl' alcri, il Signor Car- 
4iQale Brancac^o molto inçU^ 
hato a pregiarlo , e molto pro« 
pen(b a- lodàrne l'Autorc.- On« 
de ioteqgo çerco cheqoaanco^ 
iaMoniTgnofdîtondom ottèn» 
ga quellà Iode, che dovuca iJJk 
fiia fàcica & ^alla fùa dotcrinaé 
Refto per tantoobligato alla (na 
gentilezza che mi ha date nx>- 
do di: anamirai: la medefima^ 
Mentrè mi pare che TAutorc 
ftringa bene i faoi argomenti» 
«.mo&ci chiaro i pWrCi nçiqoa^^ 
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li i divifî difcordano della Chic- 
(à. Ne credo che il modo cKe 
tien TAutorcj fi» da condamnar- 
fi neir c(|)licaciohe di qualche 
Dottrina infegnaca dal Cotici- 
lio di Trento^ efTendo pracica-», 
ro da molti Scrittori & eilendo 
dalui maneggiato molto regdla* 
tamente s in oltre che l'Aurore 
i^oa ha kavuto in mente d'intec* 

f^rerare i dogini di quel Conci- 
io s ma fi>lo importarli oel (ùo 
fibro e(plicati perche gPherc* 
tici reftino convinti» Sç iû chi&r 
ro di tutto quello che ta San «. 
ta Chieîà gl^obliga di qccdtt^i 
Dell* autorita dcl Papa, ne parla., 
bcnc c con il dovuto riKpetta 
della Sede Romana osni voltà.; 
che parla del Capo vifibite dell» 
Chieià ; onde tomo i dire che. 
non e capacc che di Iode, Rqoui 
j.^Aprile i6-ji* 
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L E TT R É 

. J>V KEf^tLEHDISS. PZXE 

BTACIÏITH-e LJSÉLLI, 
*lors MaiBre du Sacre P4b^ 
i^is 1 & maimena»t Ar-i 
(hevejque ftAvign»»^ J 

' Mmjèignemt U CardinÀt 

' SiGijMOND Chigi; 

» 

Ho Ictto il Libro dcl Sigi 
ai Condom , contiaent^ 
rEfeoiiricme délia Dottrina dél- 
ia Chit(à. Dcvo infinité gratis 
iV.E. che mi habbia farce con- 
fiimare quatro horc di tempo sî 
tirtuo&mente» c con tanto mio* 
diletto. Mi è piaciuto ibpra 
iMîodo> « pcr Targomento fingo- 
larc, c pcr le provc, che à quel* 
lo corrc/pondono. La Dottrina 



è turu CàXiXy ne Thz otnbca, 41 
mancamento.Nepermeso qaclj- 
lo chc pofla.pp£orvifi ; e fe l' Au- 
rore dcfiderera che.fîâftac&piip 
Komà i da me otterri tutcc le far 
colci che gli (acanno necefl&ric 
ad câcttqche fi.riibœpi (cn(^ 
mutins ne. pure. una. p^rp]^ 
[CAutoxc che na. mojto ingegoo 

il è (crvicptaqacftaoperetcaddi 
^tidicio,, pejxhe laTciace. da pair 

X^ W difput^ ch/: ibgliono q^- 
Ûi^mprc aocrefc^rle xlii]bcx(dii^ 
tro vatulo/t di tzxo. chx voglia ce«» 
^ere le ptcrogativ^ deli ingegcp 
)iX eomjiâgnp ,» hi, txovatp^un a!{- 
'iro/madp piu ftcik di trattaf 
W CalvinittU dal qpaJjc puo I^cî- 
larfi maggîjQi: feuito. Pctche oç- 
gûi volw cke perdiaquel pxror 
ire a cupftvi dogmi cb.^ banno 
iàcchJaro col Larca» a noi pii vor 
Tcnticrï s'acoftano r c porta, ip 
mala fcde la doctrina che han- 



no lppre(î da loto Macjftri , ii 
coi la maffima principale è tîSctt 
i noftri dogmi orrendi & incre^ 
dibili, fi pangono ccm minor 
paffion d'animo a cercar la vcrï- 
tï Cattolica, che è qUcHo a ch(r 
devono cibrtarfi acciochc rineg- 
'hino gli crrori , perche , co - 
me V. c. difcorrcva Taltro gior- 
no, la vericà Catcolica vince ap^ 
preilb ogn' huomo pntdente ri» 
conoiciuta a petto dell' Erefià 
t>gni voltachefia e{âminata (eill 
zà preoccaparione di fpirito. H& 
pre(bardiredifare a V«£. quc(« 
ta Itttiga diceria per uno srogo 
dcl contento ch* ho havuto di 
leggere il fuddetto libro, che 
Ella hà fatto gratia di partiel* 
parmi > e pregandola a conci * 
naarmi fimili favori le bacio ri- 
verentemente le vefti. Roma i ^ 
Aprilc 1^72. 
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ILLVSTRISSIMO 

ET T^EyETlEUDÏSSlMO DOMm^ 

JACOBO BENIGNO 

EriSC.'CONVOMMlUSt 

S. p. 7). 
WERDINAN'DVS EFISCI, 

ET fRINCErS 

PADERBORNEN SIS , 

COAD. MO KA STEKIENS 1 S. 

QU A mqu,a m ad virtutetn 
ac eruditionem tuam to- 
li tcrrarum orbi omnique pof- 
teticati commcndandam fufiîciac 
îadiciam Régis Chtiftianiffitni; 
qui filium faum in (pem catitar 
fortunx gcnitum tibi inftitucn- 
dum crudicndumquç commific r 
m.umcn immprcaliproptii iny 



j^ehii monimento» ftureo videli- 
cet illo libello, cui titulus eft, 
Expofitîù DoSrin4 Ecclefi^ Ca* 
th^licét, nômen tuum paricerqae 
Chriftianam diiciplinaox. magts 
illuftrare voluifti \ eoqae non fbr^ 
lum ab omnibus Cacholicis qia- 
zimos plaufus tuliili, (èd eciam 
cz ipfis nccerodoxis veriffimas in- . 
Mniiatquedoâirins Vis landcf 
cxprcffifti. Elucetenim inadmi* 
rabili îllo opuiculo inciedibi- 
lis^^qqœdam tes diflSciltçs ic plas- 
ne cxlcftes acque divinas explt* 
candi facilitas,& gratiflîmus can« 
dor , gcvere Çhcift^ap^^ chantas 
acquo: benigmtas , qua fcdcnces 
intQnçbris 6c urnbcatnprtistam; 
fiiavicei; allicis & iUuminas» ac 
dirigis in viam pacis, ut unus: 
Epifcoporumad noftes Catholi^. 
C£ fidei fub jugum fuaye verita- . 
tis mittendos ââ:us& fados efle 
vlde^is. Quapropter ut exkmi; 



•péris ftis^his longius mânaree'^ 
acque per univeriâm Germaniam» 
aliafque gcaccs fefè difFonderet ^ 
libellum UKim in Lacinum (cr « 
moncm convercendi impetumco^ 
pi : (êd ubi licceras tuas y j x j. 
Kal. Maii datas perlegi , dùbiu<» 
yi (ane utcma ^progredi opareei< 
tet, an inceptoabftiiiere,qitia to 
Bon (blilm Gallidj'^ etiam La^ 
cini^ènnonis nitdrc ac ekgan^ 
uacantefpttrepoUercpes^oxi yoe 
quicumque .pràstcfr . tctneâpfinw 
ma &]ri{^ta^€ GaUiéb'^rcereify 
is palcfaerrimum ingénie taipar^ 
tum defecnaacùnis pbcitts, quam* 
otnatHrua^flèyidcréttir. iC^i^^ 
tubpotiffittUMQ eflès ocandas, .tiC' 
^t|pm cfttem in-luoem edidifti » 
lacifticàce doiiares. Sed quia &A» 
fian idctbi peir oecopacionèsnonJ 

Ii49ec>% itqaiâcfntancum'tibi^t^ 
Oflii»' obfècxamdus es pocitts» itt* 
fiuia iciibaa » quam ut içnpl^ 



/// 

MnTcrtas : Êtciom id quod tiM 
pergratum cfC: fîgnificas, & illum 
çui hanc provinciam 4edi urgc- 
bo, ut inchoata perficiat: tibi- 
que vcr/ionem libelli mi ccnièn- 
dam corrigcndamque tranfinic- 
tam. Te vcrô, Prxful Iliuftf iflS- 
use loogeque doâiffime , maxi « 
moperc fanper obfccvabo, & a- 
mlcitiam toam ad qùamlûcmciM 
conatus &xiia béni gni cas adittim 
mihi patefccic , omni officie co- 
krc ftudcbo. Yale, Antiftes cxi^ 
Qne> ac dctRepublica Chriftiaha 
oprime merice , & me , ut facis , 
ama , atque Sereniffimo Delphi- 
ne cum opcimis artibus arque 
pr r ceptis Boftram quoqae me ^ 
môii^m & amorem inftillâ , & 
Ducem Momaufèrium meisyer- 
bis jubé falvere piurimnm. In 
Acce mca ad Confluences Lup** 

Six > Paderx & Alifi^is , }• SaU 
un. 1^75. ^ . 
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lÊâm. Mtf tirflÉli Mrf ^ICnlAi URulâf iiLlflfc. 

Z, iS T r\M. 

XAIMOND CAPÏSVCÇHI 

UAIST^E DV SACRE^ FALAIZ 

c// VAVTEVR. 

IL mcrito fablimc di V. S. lU, 
da me ammirato, doveva eficr 
anche fcrvito neU'occafionc dcl 
dottiffimo Se eruditiflimo libro 
dalei con^pofto in difefa dtUa fc- 
4e C^ccolica, & tradoctojper be- 
nefido di tutti aache oelfa Lin» 
gua Italiana *, onde io devo len** 
der fingolaiiffime gratie, comç 
faccio à V. S. lU. deli'oçcafionc > 
càc mi hâ dajco di fcrvirla. Stia^ 
mo tutti attendo lapublicatione 
di quefto bellii&mo libro , pec 
godcre dcUe fuc nobiliflimç fati? 



J ^ s. 



. K. *. •* 1 1^ 



die , 8c îo iti;p4rtic6lire tht vi- 
vo p ç .vivciQ fciîîpjrc anibitiofij 
di alcti fum comnAancMmeali , 
e qiii^ pcr âne con ogni oflcquio 
la rivehrco. Roma , ^o* Giu£Q, 
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APPROBATIONS 

DE 

L'E'DTTION ROMAINE . 

de I 5 78.' 

■ • .i 

C^P f KOr A TION3 

del Signer yiicHEJ. An* 

G E L G R ï C C lyS€gm.4tlÙ 

. s. Cfin^eg. delt lndul^nx4 
tS. Rttiq. t Confidt^fcdtl 
S. ofith. 

QUo D Tridendna Syno- 
dus magno ftudib aflècu-i 
ca eft, ut dc^inam fidei -aë 
«pinîanijbtts & £QQtrpvei£is isi« 
ter CathoUcos omoino (êceme* 
tstp ^ eandem àpertiùs ic 610 

F 
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tionem ipf<»i«i» \ng^iolc cpn- 
ÏÏV îœt.sBcni^^usBpf- 
ariVin hoc Op«c. Pc4-««* 
Wom Icçommodata, qi« qui- 

,rvctfameGallxcam-matét- 

^um' «iftinip.Kotnsdi(iS«AHr 
, gufti 167^. 
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\A P F RQVÀr 10 Nf^ 
deiP. M. LoKfiMZo Bu Av - 

•CATI DA LaUrEA^^^^^ 

€ongr. Confifi^ Indulgenz^^ 
Ritf^ rifita € S. qffit. Con^ 
fui. f ^dif. e Pr. Çuji^ 
deOa Lib. Fatiuna, etc. 

LUtîE dignum cxiflimo O- 
puiculam , (eu <liicur{l]{ti 
<3allicc & ^ariis linguis impref* 
-fum 3 nutk autem ex Galiico in 
Italicum idioma converfiim , in 
quo Illufkiffimus Dominus Ja« 
cobus Benigniis BolTuet Epiiîco- 
tts fie Toparca Condonii , no* 
lîli {êd gravi ac foiido fiylo 
Religionis Pr£ten& Reformane 
Miniftros & Afl[eclas9 tam conv» 
munibus Eccleiîac Fundamema- 
ilibus tegulis , quam propiiis eo- 
xund^m principiis forticex per* 

Fij 
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ftrii^U» oftendens, non Catha- 

licqs , ut ii Miniftri s^iitumant 3 
ïc<l-iprofinct'Mhilft.ros,*^pér îm^ 

ab Êcdefic dogmacibm > nobis 
i()£(<}iie communibiis \ ic cxjpra - 
vis ejufinodi Scripciu^ velâon^r 
çiliorùm incelUgenriis ^ Catho- 
li^am ■ comihunioiicfn reliquifife^ 
Etfi ipfi Miiîiftri Catiiolicotum 
Jleg4iks in Coaciliis , pi^rtim 
iû Tcidcntino fîindacas, ab(qtte 
paâîofic foBicaTcacur^^ procul dn- 
oio , ex Dei auxilio, ^ ânâam 
ccdic-enc uiHtatem » Se diicurrens 
{)er âogulas concrovcrfias, fiiavi- 
..cet ira palmaric id «»quicur, 
JDacum in c<$Qyei|tu Sfnâoruni 
Xi 2- Apoftolerum* lû>aue 4>Ç 
25. Julii 1^78. 



if/y. CQl^K£27T^j£^|4^: 
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\^P F R or A T I ON £ 

del Sigm. Abhatc Sxepha* 
tfo^ Gradi. 

LE G I :4iUf enter 6c (todjofe 
egrcgium iummi viri Jaco^ 
bi Beaigoi Condomenfu Ântii^ 
çicis Qpus» in fernaooem Icsili- 
^am fidéliser €le^EKe|:<}ua.^nr> 
vorfem , ^lo Doânna Ecckfi^ 
^éviter, csHiclcate, luculenrec 
ex|>OBkuf« Indcqne fie af&âus 
mumgidiâxi&y ne l^ences opii^ 
ma quxqui;^ atqœ a (ana (imSkri* 
na & iumma racione optime pa- 
rata, fblent difcedere, ut non alia 
fe. drâucoâ, vice alitier locfatu- 
ros, (r ad ^ribéhdtmi de tali^ 
bas ft contuliflênt , cxiftiment. 
Super omnia veromc cepitScri- 
ptoris 9 ut ita dicam, jfobrieca» 

F 11) 
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in deleâa rernm , quas promit» 
dam circumcids, qux Iites ex « 
tendere , £c meliori cau& in vi « 
diam conâare naca func y ipHun 
Vtftitatis arcem capeffic, tatam- 
qac & inaccefTam prsftac \ cocus 
in reâe côfiftiruendo concrovei-^ 
fat ftatû , qucKm ca re dijudica- 
ta faciletn Se expedicam efficir. 
Hune itaque hbrum, fi me au<# 
dienr, quibus concordi ]Bccicfi« 
Chriftiana^ & (àlva fua ipfbruns 
anima opus cft , diorna, cnoâùt- 
flaque manu veriâie non definent) 
neque non fieri poceft^ne eos di^ 
yezfâ a Fide orchodoxa ftdtûtt 
fton pî^eat» pudeatqus. 



JntUcis Confulipr* <^ ièkU^h^ 
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Itfipttmanu , fi videbitar ReverendiX 
P. S. P. Apoft. lAagiUro. 

i. D8 ASG^tlS. Arthhf. 
Vri. V««JS»^ 

Zin|nimatar. 

t. È.AlUVÉtD'VS Cjtfl- 
SVCCVS. Ord. rrid. t. f. jÊ. 
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D E N. s. F, 

L JE T 4P £^^ 

iHMOCEliTXUS PPé XL 

tfoikanbenediâioiïetâ.Li- 
bétbu de Cathoticaf Fidei 
Bxpoficipae: a Fraeernltaice 
tiii^awQiKifîcus', nebiTquô 
oUatusv ea dd^riâa ea-^ 

Sue- metbodo ac j^dcntiar 

F y 



tttïs confcfioaiaa: iâiqct^' 

snendan > led ab omnibu» 
legi,'4tquc\n prJÈ^io lêkbc- 
ri merecur, £x^ eo.fajae noa 
mediocres'ib orthodoxac Fi*' 
(LcTlpréiipa^icâaëm ^ qi&e 




Têtus- mcerim:noflràr!dc;Càj^ 
tittutc a^.^ictâtc opiniof 
comlifQti^niri nsagno^ewK 

^iie> pf |p4it«i% ioiMcJ]) sié 

fr i:N ri; s > f aiw: -arwJbtftu^ 

V i 



nrfme iaformatum e^ df«r^ 
cet , ChriAî?.jçiifS9ii, R,cgiç^ 
filiun^ y in quem una^ ciim 
florentifÇqicy , régna > Ça - 
tholicae Relisipnis defcûr* 
iîo pejrVentuî^,^ : ;idquc 
pereiii;ii cum IjLegig ipnu& 
diecerey qui frate^nritatcin 
(uam inter toc cgregiosyU 
TOis-> qi^ijbusyf^a^ia. ^^n - 
daf ,, a<i 9fW pQt^îifimum: 
^lçgk| ixi quo public as fc- 
lîcitatis fundamenta jace- 
reotur, cuiu dlvlno docea-^ 
Uiiur Oiujcuk), patris glo- 
riam eflefilium lapiencenir 
(Tu pcrge alacriter m ince^ 
pta^ ad quod incitare te 
prastec alia magqoperc de-< 
t>ety qui jam apuaret labo-^ 
Sgm^ atque inauftrias tux 



frudtts. Audimas eniin Et 
quidcm ex omniam fcr^ 
moncy 2ê magiio ctniiani^ 
mi ooftri Cbkcîo inœr tôt 
prcÀienâa mala audkiitts> 
Delphinum i^ûjontsiA^ 
^no ad omnem virtuteiu 
Hnpetu ferri> & paFÎa pie^ 
taris acqac ingenîi docu^^ 
menta ftxherc. Illud tibf 
o ccrto affinnanms, ntd-» 
a in re deviûcijrc ce ar-* 
dius poflfe paceniam ik>£- 
tram cr ga te yolaâtaêem , 
quam in regio adolefcèû-* 
tclx)nis omnibus > & Re- 
g^c maxime dignis artibu^ 
imbuendo , ut is adnha! 
poftea a^tatc. Bar baras gôn- ' 
tcj & Ghriftiani noOrinis* 
inimicâ5> quas Paremcm 



r 



liiclycum rcddita Earop» 
pâcc, & rranflâtis in O- 
Ticntcm înviàîs arrais> lui- 

Ïcrio latc luo adjcfturum 
peramus, viftor & îpfc fan»- 
aiffimis Icgibus, moribuf- 
qu€ componat. Devotio- 
nem intérim atque obrer« 
vr ntiam quam ergâfonâam 
hc ne Seiem,no{que ipfos > 
ui in ca Catholicse Ecdo* 
î^immerîta prae^ftdemiâ y 
tue ad nos \\x,tt7t luculen-- 
terdcclarant^mutiiâe ch^ri- 
utis ^câa complcâ:îniury 
eu jus profcâo in occafioni- 
bus qu« fcdcdcrint Fratcr- 
nîtati tua: argofhcnta no» 
dccrunti tîbtqîieApoftoli- 
cam benediâionem pera- 
manter impenimur JDatuns 
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Rottiïc , apud S. Pctrumv 
fub aiinulo Fifcatprisi diçr 
.iv*JanuarnM.D clxxi^. 
PonciBcacusnoilriaano \iU 



" JFf *» Ji^/.- Vencrabili Fra- 
tri Jacobo Ëpitcopo Can« 

4omeiUL ' 
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TRADUCTION 

DE lA lettre 

dcMoi^feigncur le Cardi- 
nal Bon A, d'hcureufc 
mémoire , à Monfcigncur 
le Cardinal de Bouillon.. 

^'Jjf nceâ It Livre de Mp 
Tl*Evt/f0e de Cond&9^9 qne 
F* £• m'd fait l'honneur Jk 
wfenvêjen ér comme je con* 
mis la qualité de cette févenr^ 
tf m*en tfiime ms^honoré ^ jt 
nresu rends grâces detmt mon 
cmuf & du frifent & dtsfoin 
que ^ous frene:^d^ augmenter 



«HiP ÈiUiêtheque. Jt Nj^ leà 
dvec une attention f Articuliez 
te : (^ farce que K4 £. me mar- 
que que quelques - uns y trour 
'vem quelque fauté y faj vôu^ 
lu p4r$lcuUeremenP ebjèrverem 
quoj il fouvoit ejhre refri. 
Mai en effet je ny Jfauroù 
trouver que Umatiendetrès* 
j^runàes louMges z, fuà que 
Jkns entrer dans, les queJHons 
ifineufes des eontroverfes^ ilji 
Jert d'une 'manière ingénieu^ 
JèfJaûk&famUier^^ &d^une 
méthode, four uinjsdirey^é^' 
pàéirique , four convaincre lei 
Çdvinifies f4r des frincifesi 
torpmuns & uffrow^e^é^ k$ 
forcer a confffer la vérité de 
ta Foy Catholique. Je fui ^ 
Jeûrer F. M. iue fajjènti^em 



r 
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> UUfmt^ M»€ fa$ifa&im fiÊé 
je ne fuis ex frimer ; & je n€ 
ni'honne foi que i^on y ait 
tnuvé À redire j fuis que teus 
les ouvrages qui fins grands , 
(^ au deffm du commun , ont 
toujours des €0»fr4s(iéfeurs^ 
Maù la 'vérité t^emforte À la 
/U9& U qualité de l* arbre Je 
fait anmoijht far tes fiuits. 
^e m* en réjoàis avec l'Autouit, 
mn far irêt ossnrragt a dcnni 
un efay de fis granit talens^ , 
é fourra far flàfieurs autresr 
rendre de grands firvices et 
tEglifi.K^ Rome le Sf.^M^ 
iiiif râ/sii 
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TRADUCTION 

DE LA LETTRE 
dé Monfcigncur le Cardi- 
nal SiGIS MOND ChIGI, 

d'heurcufe mémoire^ à M. 
TAbbé de Dang£au« 

J'^y receu avec voftre LeU 
J^Te U Livre de l^Expofi- 
tion de U BoStrine Câtholi- 
^ue^ compose far l^Evefauc de 
Condom.Je tay tronve fUim 
d'érudition , & d* autant fins 
frofre à convertir tes Hère- 
f w/ , quil les ftejfe far de 
'vives rai fons fins aucune ai^ 
ffew. fenay farU au Perc 



^4^ 
Hdjtrt du S^cré TaLm > é" 

ùan ifleir Indice ; j^ çêmfm 
^t ferjinne. n'tn 4Vinî md 
f^UÀ ces ftnesp éfjiù m€ ftâw 
rurtnf jm cênfrairt nmflu 
À'tfiime fâmr çh fmvfég^: jSjr 
m^^eu jm at^ tntreùm avec 
Miff'&g»CMrs ks C^rdifMMxdt 

très -ftrté 4 tfimer k Livre j^ 
f^ À dmuir tks iêuanjgts i 

fm fme M^mjfiemr et C$»dÊ9^ 

^ Mft asàmufy é^ (fui t^f 
ii^iwenmnt demê m )jfûn^ fim^ 



JfkU tfis^ê%ligt dt ^av^dê^ 
né te mçyen de l'admirer^ cf 
. -fayre^ônmé^enceUvûfirehofh 
ntfitti ardinain. VAHtiMtefi 
-firré dàn^fis fnuve^ , <^ tK- 
fliqut tus^ ntttement ItjujH 
^H*U traite^^ enfaifint n^êir U 
\WHtekU différence qui efttn^ 
tre la crojfancè desCathâliqgiej 
-& celle des /ennemi de l'Egli^ 
jlè.Je nefenfi fosqn'^nfuiffi 
condamner la méthoik dent U 
Je fin four ex f tiquer la Doifri- 
ne enjiignée dans le Concile de 
Trentei cette mtéedenyémefié 
^fratiqu'éè far flufi^urr autr^ 
écrivains , é' éfiant maniée 
dans tout fin kvre avechau^ 
€àuf de régularités Certaines 
ment il n*a jamAÙ^ eu dans 
te^rU de donner des inttrfri-^ 



^ 
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SMtiùns AUX Dogmes du ContU 
k^^ n^UfiuUmfflpdç Us t4f-- 
vorter très-bien exfli^ue^^dns 
fin Ouvrage y tnfirtè que le$ 
Hérétiques fn demeurent con* 
vaincus ^& de tout ce que U 
Sainte Bglife Us ùtlige décrois 
re. Il far U bien de i autorité 
du Pape ; & toutes Us fois qu'il 
traite du ChefviftbUde l'Egli- 
fi , on voit qu'il efi fUin dfi 
rejfe^ pourU Saint Siège. En* 
fiuje^vom redis efscoreunefiia 
jue Monfietér de Condom nf 
peut ejfre trop Uué, &c* ^ 
^9fM U /. Avril j 6jz, 

4 
I . 
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TRADUCTION 

PE LA LETTRE 

du Révércndilfitnc Pcre 

.Hyacinthe LjBfLLi^ 
abrs H^iftfe xkk Sacre 
Palais , & maintenant Ar> 
chevelue d'Avignon , à 
Monfei^eur k Cardmat 

SlGlSMOTîD Chïgi. 

\LAj lîu le Livre de.Mû^ 
j ficur M Câniom y qm con^ 
^ient l!B^p0]$tion de U Di- 
ffrine de i^E^fi, ^e doù à 
Vefire Eminençe une recof^ 
noijjançe infinie , de ce quelle 
m* 4 fdt employer quatre heuw 

tes 



fif fi Milimtnty -ô^^fi awh^ 
blmenu II m'efi impt^ffvbie. 
^exprimer combien cétou,^. 
vti^em'aflàyf^fat, Ufin^ 
gftlarite dikdtffHn , & far ies^ 
preuves qutyi correjpondtnp. 
La VoBrine m e fi faine em 
nmts fis fa^i€s^y (^ l'an ne 
feut fas y afferce/voir Lonére 
dune famé» Faur moj je ne 
^m fds ce quon y pçurroit 
ûbjcffer i é" quand C Auteur 
vaudra que le Lime fait im^ 
frimé à Rame , f accorder ay 
toutes les fermijfions nécejfai^ 
fa fins y changer unfiulmot. 
Cet Auteur , qui a beaucoup 
defirit, a montré un grand 
Jugement dms ce Traité, oh 
laififant à fart les difiutes qup 
nefûitt d'ordinaire quaccroifi 

G 



tare de trouver des hommes 
sm wmllent çeder les ftin- 
gâtwes df l'effrita leurs cm^. 
fAgnms , il a trouvé un dm^ 
tre moyen flm facile 4^ trai^ 
ter avec l^s Calvinifies dont 
un doit efpérer bien flm de 
frâit.£nept^dé$ ^uon leur 
fMt perdre L'horreur quils ont 
fucée ave^ If lait ^our nos 
Dogmes , Us s'aff pochent de. 
notés fins '^Ipntiers $ & dé^ 
oeuvrant la mauvaije foy df 
U T>o0rine qu'ils ont affrift 
de leurs fnaifiresy J^nt la méh< 
xime ftincipale efi que nps. 
Vogfues font horribles ^ in* 
croyables ^ Us saffliquent 4f 
vec plu6 de tranquitiite d'ej^rit 
s chercher la vérité Cadfoli^ 



f«. Cefi d quoj^ ilfatt^fiU 
gntitjèment les exhorter, n'y 
éjaut foint de meilleur moyen 
de les faire renoncer a leurs 
meurs s & Voftre Emùunet 
•voit grande raifin de dire ces 
derniers jours, que U véri. 
U Catholique Jicra toujours vi- 
Sorieufe dans te/frit de totft 
homme fage quifçaura la con- 
pdtrer/ans fréociufation, par 
emparai/on À théréfie. % 
frends la liberté d'adrefer À 
Vofire Eminence ce long dif. 
cours, ne pouvant nnftrmer 
en moy-mtfme le plaifir que 
m' a donné U leéfure du Livre 
dontttte a bien voulu me faire 
f»rt,Je la prie de me continuer 
defimblablesfavtursy é-c. A 
Urne le i g» Avril 1 67 2. 

Gij 
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TRADUCTION 
DE LA LÊTTH35 

de Monfeigneur rEvefquc 

& Prince de Pa p E R b orn 

alors Coadjuteur , & de-;^ 

puis Evcfque de Munfter, 

à l'Auteur, 

• ' 

JT E Roy très - Chrefiten 

jl -J voué ayant coKfé l'info 

tru£tion & l'éducation de fm 

fils né pour une fi gr4ndf 

fpriune , for^ jugement fiiffkt 

four rendu reconimandàhk a 

tout le monde dr à toute lu 

pûfiéritévofire mérite ^vofir^ 

Jçavoir. Mais vous avez, don-: 

né un nouveau lufire 4 'vojiri 



^49 
riputation dt à la Doèfrlne 

ChreJHenntfarun monument 
immortel de vofire tffriti je 
veux dire par cet excellent Ll^ 
^e qui porte pour titre, Ex^ 
pofîtion de la Dodrine de 
TEglife Catholique 3 qui na 
pas feulement attiré de tres^ 
grands dpplaudiffemens detotis 
ixs Catholiques , mail a fvrd 
les Hérétiques me/mes de don- 
ner À voftre génie d^ à voftre 
trudition des louanges tres-vé^ 
fitables* On voit éclater dans 
xét admirable Traité une fa- 
cilité incroyable a déveloper 
ies chofes les plus di^ciles, les 
plus hautes, & lès plus 4ivi^ 
^esit^ en mejme temps une 
nimable f mérité , é" une cha* 
nié vrajtment.çhreJHehne , ca^ 
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fable ^attirer doucement €eMx 
quijont ajjis dans les ténèbres 
& dans l'ombre de la mors y les 
éclairer dr les conduire dans 
le chemin de la paix : de /or te 
que njotês fdfoiffeT^choifi entre 
Us EvefqtHs four foumettrt 
Us ennemis de la Foy, Catho* 
lique au joug de la vérité^ 
qui eftfi doux. Afin donc que 
l'utilité de ce bel Ouvrage fuji 
fins étendue, (^ qu'elle fufi 
Je répandre far toute L'AlU^ 
magne & dans Us autres Na^ 
tions , jay conceu le dejfein 
de le faire traduire en Latin : 
mats afrés avoir leu vofire 
Lettre du 24. d'Avril, fay 
douté fi je devoà fajjer fUm 
avant, ou quitter mon e/$ • 
trefrije s farce quefayrtcou* 



r^ 



mm fmt 'OMi\ftffedie\:fArjfkh 
temtnt la Làngf^e Latitic auj^ 
fi^hien que U Franpifi.y é* 
qme "Uêui l'écriviez, fi fu^e * 
mnnt y qée fi qmtiqm^ auti/k 
que ^ûMs ifouUit tradmre vês^ 
wvrages > au lieu d^ orner ces 
belles froduÛiêns de vjûfire 
f^it t il les défigur^itû^. il 
fémdrûit fiàsofi vomfrkr de 
mettre en Latin ce qœ vqm 
avelmis au jôur. Makfar^ 
te que vtws fi en amx^ fes^t^ 
cfre fas.le Infir y^é^ que 
fi vom l'anness^ y il vassdroît 
mieux vtms. ftiet de i^mfo^ 
fir m» fUis \gra»d nombre 
stOimrMges<^ ^r de tfdd^rk 
temx que vùusave^déja com* 
fû/ez,r fuis que vous Vavetù 
agriabli^ je frtJftrayetU^^k 

G iiij 



f»i/#f iêM9€ cMe ckt^^ 
ddtbenfcr se ftf'il m cûmmem 
sCy f^ je vom enveyeréy U 
n/erpên de 'vefire Limeyfomt 
U ftvw érU tvrriger n^em^ 
wujme. K^m refit , fhomMer^y^ 
tM jours infiniment nioftre 'ver- 
tu ép niêfire doSrine^ ^ jt 
m'affliqueray a cultiver ^ofi 
tre amitié far toutes fines de, 
moyens, fuis que cette *uerfion 
que jUj fait commencer > é' 
'vofire jHmté m* y . ont cû^nÂ 
une ouverture fi: fAnjonék^ 
ContitmeT^ de m^ aimer, grand 
Prélat y qui firvez^.fi bien 
i'EgUfe ; <è^ , en donmmt à 
Honjeigneuriùf^ T>\Amwxn 
tant de belles infiru&ionsyfné^. 
nageizrmoy quelque fart dans 

kjmytmr & dam. t^eUht^ 



X 
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d'un fi grand Prince. Fat f es 
auffl , s'il voMs flaifi , rries 
cotnflimens à M. le Vue de 
tMontaufier. En mon Chaf- 
Uau, aux Conflans de la Lifte, 
de la Padere ^ detAliJè, U 
ip. Maj i6j}. 

TRADUCTION. 

DE LA LETTRE 

du Révercndiffimc Rçrc 
Raimo>^d Capisucchi , 
Maiftrc du Sacre Palais, 
à TAutcur. 

^ yf Prés avoir adniirc /h 
\^€JL vec tous les autres, 
itn mérite auffi rare que /# 

G V 
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V$firt yil fatloit encméfëijf 

yous tnArquéffe l*inctina$iên 

fartictéUere qt^tfay a votêsjhh 

wf À Vouafion de l'exceUeni 

^ délie Ouvrage que vous a* 

yez, cemfoséfêur U défen*^ 

fi de U toj Catholique ^ qui 

went d^eftre ttaduit en lia^ 

lien^Pûur efire miU a t$mt te 

monde. Je yous dois une. rfi^ 

cihmiffkmt infinie de Votfca* 

fion que wfus m* ayez, fait nmj^ 

ire ^ de vous rendre quelque 

firiiice. Nous fimmes tous icy 

enaneme de lafiuhUeMon de 

ce bel Otlvrage^ four jomf dto 

fruit de a;os nobles travaux. 

Ferfonne n*en aura fins de 

joye que moy ^ qui r^ens c^ 

rejfèntiray toute ma vk unelè^ 

frardenf de me rendre digm( 



demens.^efnuttkn>otêsaffèè^ 
nmt de mes refpeSfSfé'C. c^ 
Kûme U z^. Juin 167$. • 

TRADUCTION 

DE L'APPROBATION 
du Seigneuf Michel 
Ange Ricci, Secrétaire' 

. dielaS.Cong.desIndulg. 
& des S^. Reliques , &: 

" Cohfulteurdu S. Office. - 

CE que le Ceimle de Tren^ 
te A fait Anne un grand 
fHByMêond it a entkrePHHil 
féfarc la no^ine de U foy 
^jmtCsles ^finians & les dif- 

futet di t:Bcolt , & f^'î/ 4 

G vj 
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exfUquicmc ThMrint ^eCTéy* 
en termes > Uaks f^fricis.is^çe:^ 
^u'dvoit fait Amrefoà Ter-*. 
tuUien ^ en condamnoMt far 
iks préjugez, cer Pains I4.. çp^^, 
duife 4^^HérhwusJ^q^i fi 
font sepdrél^ de TêgïiJei'Cf que 
d^auttes int pratiqué ^uand 
ils pps ivgénkufime^f £g^- 
halu les Hérétiques, par le^rs 
propres principes & leurs pro'^ 
pires re^esi c'èJhtqaeMejJire 
^Acqfêes. Meniguc, BûffketEsi^J^ 
que dfÇwdom^Jjdten ch-^u^ 
^r âge avec un ordre tres-'CÏair, 
C^ d*une manière courte ^. 
ferjuafivey quiféUt jcmnoifirê 
^xcèltent^^p9cît\ dje.rAf^tfiër^ 
<ijfp Ouvrage s e^anl iÀaiM€^\^ 
nant tradtdtéUgûnmtent^pêur^. 
lu cemm(réti dtsltalims^d» 



tt¥MUe^\tt!efiimtdi^t êefin 
im frime y & mis en lamierCé 
iji Rême le f. A0»ft i ij J?# 

M I C HJE \KM g Ê R I ç C U 

TRADUCTION 

DE UAP PRO B AT I O >l 

du P. M. L A U K E N ï, 

Brancati DE Lau^ 

R E A, des Gorigr. Confiiti 

•^ des Indulg.des Rites de la 
Vifice^Coïifulteur &tQuar- 

. lific^S.Qffîce^BiblicH 

^Ihfeèàî^edeïâBibï.Vatirt^ 

• . ■ t, » • , ." 

'^:Bflbnt digne dtUmktfh 



fr^ tn trsnfûm & t»éi^ 

msfti tradtêU du FranfM em 
lulkn f dans Uqml UmJH^ 
^#r V lUuftYiffitnt JacfMS 
ÉenigHt Baffuct Ëvejque é* 
Seigneur dt C^ndim tombât 
foftemem > d'jm JHle f^hle ^ 
mdM^4Vf & Jitide y Uj MU 
fàifires de la, Religioh Préien^ 
éhë âéfhmée & leurs ftêt^^ 
teurs, tant, far les reglfs corn* 
mmes d* fifidamenula , de 
l*£glije > fuè par leurs frofres 
frinciftSf montrant ^ue ce ti'eft 
fss les Catholifues £omme le 
ftnfin» ces Mimftres rWMf Us 
Minières eux- mejines , am 
m^om f^Jceâ tirer tes conje- 
fuences neceffairts des Dogmes 
qm lettrfint eommum dve€ 



^S9 
MUS, à* qt^i enjhite, f9ur éh 
Hfûirmalfri l'Ecriture & les 
ConciUs , ont Quitté la Com^ 
muuion de l*Eglife Cathûlifue, 
,^M s'ils éxaminoient fans 
fajjion les règles des Catholi^ 
que s fondées fur les Conciles , 
frincifaltment fur eeluy di 
Trente , ils reviendroient fans 
-doute 9 avec laffrace de Dieu, 
-à la fainte Vnitet ce que cet 
Auteur leur fait voir £ une ma^ 
-niere douce > mais viBofieufi, 
^n fdrcourant .tous les f oints 
de ciintroverfes. TaitatêCùSh 
nnnt des douu Afoftres À 
Home le z $. juillet i4ft^ 

îFr» LAUHEKt 0B L AUKE A» 

Min. ConventueL 
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TRADUCTION 

DE UAPPROBATION 
de Monficur TAbbé E s- 

TIENNE GrADI. 

\f^*Ay leu anja foin et àfvu 

4J ^fflicâtion V excellent Ot^ 

WAge de MeJJire Jacques Sa" 

nigne Evefque de Cûndam y fi-' 

deUement S' élégamment troi^ 

dmt en Italien ; oh U DoShp- 

m de tEglifé eft; exftiqnU 

d'une manière nette & ftécir- 

Je. il a fait fur moy timfref- 

fion que font d'ordinaire les 

meilleurs écrite produits far U 

faine Doâfrine (^ lafouverau 

nt raifon^ oh le LeSteur fe fer^. 



fuâdt iju^il ffaumi fu din 
autre choji , ni farter auire^ 
ment^ s*il avoit entre frù de 
trdter le iriejme Jujet. Ce qui 
vf'A ^ U fluâ fdvi i c'efi là 
împdéraùûn ^ Ufagejfe an) H 
laquelle tAuteut à choifi les 
chofis qfêil avance. Il a re^ 
tranché tùUt a , qui ne fert 
qu*a almger lu dîjputà , & 
rendre U bonne caufe odiiuje^ 
^ s^eft renfermé dans la W- 
ritéy c^omme dans un fort qu% 
ne met pas feulement hors de 
feril, mais hors d'atteinte, il 
s^affUqtée tout entier à bien 
établir l'eflat de la qutjfion 
qu'il débaraffe fok la r& & 
rend facile a juger. Ainfi totu 
ceux qui s'^intéreffent a la faix 
de VBglifi & au fakt Jdtkuf 



j 



gmt > ne dêivenifoim ct0fx 
s* Us m* en croyant. y dcJeuiÛt^ 
Ut et Livre josêr dr nuiti éf 
il efi impoJfibU qiiU ne lent 
4$nne de U honte & df^ rer, 
fret d^ avoir des Jèntimens dif^ 
férens d€ U Foy orthodoxe • 

Je Tais de cet avis moy Ë s- 

TIBHNE GrADI» Con* 

lulteur de la S* Congreg. de 
rindice, & Prcfca de laBî- 
blioch. Vaticane. 

SiÀt mfrimiy s" il piaifi atê^ Ri* 
. virendiffime fere Maijhe Jt^ 
Sacré Palais Apofioliqne. 

Ldss Anges, Archev» Vice- 
gerent de R9me. 

F. Raimono Capisqccbis 

Maiftre du Sacré Palais Apo£^ 
toliquc. 
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TRADUCTION 

DU BREF DEN. S. P. 
LE PAPE. 

INNOCENT PAPE X t. 

yEnérdUe Frère , falut 
&• bènèdiSbon yipoftolique. 
f^ofire LÀvre de /'Expofi- 
tion de la Foy Catholi- 
que , qui Nous a ejté pré' 
fente depuis peu , contient 
une doBrine, ^ eft cont' 
pose avec une méthode & 
une figefle qui le rendent 
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tro^e à inflruire nettement 
gjr hrievement les Leéieursj 
^ 4 tïret des plus opiniap- 
très un aveujincere des "vé^ 
ritcT^ de la Foy. y^ujjileju^ 
geonS'NoUsdi^ne nonfeult-^ 
ment d'efire loûè&approu^ 
'vé de Nous y mais encori 
d'ejire leu ^ eflimé de tout 
le mondi. MoUs efpérons oui 
cet Owvtaqê ^ avec la gra-^ 
ce de Dieu y produira beau-- 
coup de jhiit ^ ^ferviira ^ 
étendre la Foy orthodojce ^ 
choje cjui Nous tient fani 
Cejje occupe:(^ ^ ^ qui fait 
tiojhe principale inquiêtu^ 



Mt Cependant Nous Nous 
confirmons de pins en plus 
à^ns U honm opinion qm 
Nous devons toujours eue de ' 
'vofhre 'yertu & de vof- 
tre pieté, & nous f entons 
augmenter l'ejper'an, cej, que s 
Nous anjons çonceûë depuis \ 
long-temp s de l'éducation du^ 
DàUPHIî^ de^Frmce^\ 
aui confié a ojos foins a^veo 
des inclinations Ji dignes du 
Roy fon Père g^ de fes 
Jncefires^fe trouvera remr, 
pli des infiruâions conve^ 
nables au Fils d'un Roy. 
Très- Çhrefiien^cjùefa naïf. 



fànce appelle à un Royaume 

Jijïorfjjaritj ^tout enfem- 

\Àe A fervir de Proteéhur 

à la Religion Catholique. 

Le Roy qui vous a choifiy 

parmi tant de ^ands hom^ 

mes dont la France efi plei^ 

ne , pour un emploj ou il 

s^ant de jetter les fonde-- 

mens de la félicité publia 

ùuej recevra une éternelle 

gloire du bon fucces de vos 

Joins jfelon cet oracle de l'E^ 

criture y qui nous apprend 

quunfage fis efi la gloire 

dejonpere. Continue':^^ donc 

toujours à travailler firte^ 
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ment a itnfi impartant Ou- 
n/rd^^fuis cjue mefme vous 
voyex, un Ji ff-and Jhiit de 
voflre travail. Car Nous 
apprenons de tous cofie:(^^ 
^Nouf ne pouvons tap^ 
prendre fans en rejfentir^ 
une extrême confolation au 
milieu des maux qui Nous 
environnent , que ce jeune 
Prime fe porte avec ardeur 
a la vertu ^ & au^il don- 
ne chaque pur de nouvel^ 
les marques dç fon efprit 
Cjr de fa piété. Nous pou^ 
vons vous affeurer que rien 
nef capable de vous atti^ 



rer davantage hofiré dffîf^ 
Bionyaternelle y aue d'em-^ 

pirer tous Usjentimens qui 
font un ^and Roy ^ afin 
Mc^Jans unâ^eiplus meJir^ 
buifet^xç^ viÛorieux auf^ 
fi'bien que le Ray Jon Pe^ 
re y il règle par de Jaintes 
hix^ S!T rèduif^ à de. hmr- 
nés mœurs les napions bar-^ 
bores c^ ennemies du nom. 
Chrvftieny /mt Nause/ht-^ 
tons 'votr vient oft ajjujeties 
à * l'emf>ire de . ce gran d RùVj 
maintenant que la paix 
f^il ^ient^erer^dre a l'Eu< 
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nffç, luy Uiffe ta lihmé de 
fcvterdans l'Orient fe s w* 
mes invinciifles. xAu refte , 
fiy^X. ffrfuadi que ta dé-^ 
votion (y le refpeil epti 
vcftre tettrefaitfi Ifien pa- 
roiftre envers le Saint Sie* 
fe>^ envers Nous - mef* 
mes j qui y prefidonSt qu^-m 
quinatmesy aurouveme-» 
ment de fE^liJeCathoti^ 
qne , trouve en Nom une 
afiétim nmtMellt ^ dont 
vous recevreiç^des marques 
dans toutes lesoccafions qui 
fe fréfentermt : (^r Nous 
vous donnons de bon cour 

H 



itcftnBinècliiliàn J^»^' 
liquc. Donné X Rpme^ ^ 

niier M. p c. t- X X I X. /»" 
III. de twjfri Toitlificatf 
Signé ...Marjus Spf:, 

Et a,u dcATus ; (_^ ttejh^^; 
yéptratk frère yAÇ(iUE% 
^vefque de Coinlom. 
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SÇÇONJ^ BREF 

DE N. S. P. 

■ 

f^ Ù P 4 P M 

^VR L'EXPOSITlOtf 
auptuntée de f ^verHjftment, , 

JWNO.CENTIÙS PP. XIs 

TTEnerabilis Fra- 
y ter,Saluceni&Apo{i 
«oïicam Benediâdonem. Acf 
ccpimus lifeellum de 'Ca.; 
^halicas Fidci Expofitione, 
qucm pia,clegami,iapicnîf 
taqucadHsBrcticos inviani 
falucis rcducendos , oratio^ 
ne auâtum rcddi nobis cura^i 
vit Fratcrnitas tua. Ec qujl^ 



âem tibenti anime eonfir* 
mamus uberes laudes quas^ 
tibi de prscclaro opcrc me* 
rico tribuinius^ & fuTcepcas 
ipes copioû fniâus exin* 
de în Ecclcfiam prdfeâurû 
Quamquam a pradtanciflw 
ma di(ciplina,qua egregiam 
De l. p r I n I indolem concî* 
nenter excolis^aufpk^n inw 
primis juvac ingentia Ca» 
tholicae lUlîgionis incfe*» 
menca ijuagna cnim cum 
ttûminis mi lande in zhCo* 
Uiâlm seU^ofiliœi ac fat» 
picmiilum Ptincipis exem-« 
pkur m diar magis ipitim 'tc£f 
muî» conftands Smiae crfti- 
SKOi^ undique cofBproba» 
ci tuclligimus. Ex quo op* 
piûramussi ioter toc Chrii& 



Uitac Rcipubticx ûiâlà dt 
pericuia> graviâiitiis curb 
iK)ftris foladam haimiriMJS t 
quas etialn non parum le^ 
Vanc nû¥a^» ëacqtK prarcla^ 
tx^ filialisobfervanàsEifigjai^ 
iicatioQes^qtiai iiteris fepti* 
iiia Junii ad Nos datis confî* 
gnafti)in quibuspriicum il« 
lum fânâorumGalliac Epi- 
£:oporam fpiritts{ii> feùmf^ 
queâperte depfehendhxius« 
Quac vcro viciffîm fit erga 
te voluntàs noftra,& que in 
pretiohabeamus perfpe&as 
virtutes tuasjpraecipuisjvibî 
(èo£Perac occaficPontificiar 
benevolentias docûmentis^ 
teflatum tibî faccre non o* 
mîttC9îus,Vcnerabilis Fra- 

«er^ txà imerim Âpoftoli^ 

H lij 



'f4 
cam Benediâioneia pefl-* 
mancct imperamur.Dactua 
Romx apud SanAam ^Asa 
liam Majorem^^ibb annu-> 
lo Pifcacoris, die x 1 1- Julii 
M- D c. L X X 1 jc- Ponùlîca* 
eus noftti anuo 1 1 1. 

Marius Spikula 

Et fur le dat : Vcncrabili 
Fratri Jacobo Benicnq* 
Epilcopo CondomcnA. 
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JfiNOCENT.TAPE XI. 

y Envahie Frère ^ Salût 
10* Behediéhon Ly4pofloli^ 
e; Nous avons receù le 
^injte de /'Expofîtion de 
h Fôy Catholique , qta 
votis Nous avej^ jait.pré- 
fknttr avec le dijcours dont 
AJoUs tanJe^, aù^entej ou 
HpmvifiHht^ace:,unepiê^ 

H iii) 



t( t!^ H9U figefi fnprt « 
rdmencr Us Héréticfues d U 
voyc dûfalut. Ain f Nous 
amfirmons volontiers Us 
grandes louanges (jm Mous 
vous avons données ^ur , 
cet exceUent ouvrage ; ef^ 
cirant de flus en pus quil 
fera d'une grande utilité a 
tEglifè. Mais ceftjur tout 
de vofire a^lication conti^ 
nuelle à cultiver Us Inm^ 
nés inclinations du D A U?* 
Y H I N i/e France ^que N^ms 
attendons de grands avan^ 
temens de la I{eligon C^ 
tholi^: carNmsy^rt- 



fff 

mms de t&utâs ffdrts U mer" 
wUeitJc progrès de ce prin- 
ce ^ mû fvoftf donne hedi^ 
cMfdedwtj^en de'vefhmt 
tous les jours far vos Joins 
m pàrfût modèle de ftéti 

Car ^T^^ ^^ ffaiih 
tt édi^sàonf^t^ jm/ole 

dent les extrêmes feines 

A«e Jtiious nffemons 4 U 

vetiè' des maux eme tÈr 

J^ft foujtt ^^ des feriU 

dont ^Ue ejt menécee» Mais 

'mtts-melme ^itom adouéfr 

fex.nas itf^éfmkf f0tM 

' H V 



htiffince filiàlidam Vofirè 
itttre du feptiême dejuitf^ 
vu Nom avons reconnu cet 
dncien é/ptif^'^ ces feiiti^ 
mens des fairits Èvèfqke} 
de tÈglife GalUcane.'.Di 




Freré' /'-'àue vous retonA 
noifire:(^ dans toccafrohjpi^ 
«^5^ mOraUes particutitré 
dèntpre lféiivei[lançhji'4f, 
jftéânn ifue Nom avons 
four vouSi & l'^flime que 
NoHifatfms diifofiré ver^ 
tk^ mi^ffiitement rècon^ 
-nt^^Et -ee^ndant Notés 



t9oUs '^nons de bon caiir 
nojhre Bénédiéiion ^pofio- 
lime. Donne d RpmCj a 
^^inte Marie Adajeure^ 
tous l'Anneau du Pef-' 
cheur^ le X I l. jour de 
JuiHeP M. fa C; % X'x IX . 
(^leii^l.de noffre Ponti- 
ficat, Signé, MÀRIU5 
Spinula. 

Et fviv k dos : ce Hêfirt 
fénêfâbie Frète, J a c qu,e s 
B ÉK I GM £ Eve/qm de Cûn-' 
dom. 
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î9i 

9$nUHMnt Us J^erema - Mi* 
thêdif dont on fentfe fervif 
frOi'HtiUment four la tonver' 
fion de ceux ^ni font prafif^ 
fim de U Religion Priftndiêi 
Jtifiormie ; éicSé idmt cet» 
ikffiaiiUée » & envoyé m^ 
toutes les Provûioes avec i a« 
Teitiflèmeiit Paftoral de TE^ 

«lik Gallicane. 
... . . . \> ' 

Ld dixième Medtoelê eftceltt 
de M' l'Eve/ffite de Utitanx» 
ey- drwuu Ewjfue de Cên* 
dem ,'M»* fi» Livre pttit»' 
U, Expoficion 4e hDoâti» 
ne de l'E^i^ Catholique : 
ter laquelle, en démeJlMtJmf 
diAque éortiele te qui efifrici" 
témentde la Fey de ce qmu'e» 
eftfdtt ilfMtveir qu'il ^j s 
riem (ims neOart (rinfee m4 



jhijfechiqatr un tJpritraifM' 
nabUf 4 moins fue depren- 
ire fOHT Bofire créance des y 
but de ^ueifuet fartkalitrs 
fKe n$m condamnons, on as 
frreiirs ^on nom imfnte trtS' 

fanffiment, ou des expUcatteni 
de quelques Ho^euTS^ qui ni 

font fds receâës ni autoritétt 



EXPOSITION 

DELA 

DOCTRINE 

DE L'EGLISE 

CATHOLIQUE, 



APPROBATION 
de MefTeigneurs les 
Arche velques £c 
Evcfqucs. 

2\ OV S dirons t€u U 
TrMté, epd atout titre » 
Expofîtion de la Do- 
arinc de l'Êglifc Ca- 
thoii<pe (ùr les matii> 
rcs de Concrovcïfcjcorii- 
pofé par Mellîre Jac<|aes 
Bénigne Boflùct, Evet 
^e& Seignqor 4c Coo* 



;dbM V Précepteur ' À 
Monfcigneiir le Dau- 
|)hin.^ Et Nous dêelarmsj 
au dures t avoir Jxdmmê 

'avec àUiàfit d^dppticatiori 
que l'importance delà ma- 
hère le mérite j, Noùi cri 
avons trouvé la dominé 
Conforme à la Fôy Catho^ 
Jique^ jdpofiolicfue .^ Ro- 
umaine; C'efl ce qui Mods 
^phlige, de ta prvpojcr CDfkr 
.me felle aux peuples cpkt 
Ùifu a fournis à noflrè co»* 
^ duite. Mousfbfhmes ajjeu* 
^tf^cfue. les ÎFideHes énfèr 
.font édifie'^j &Nçus îp 



imHs aue ceux dt lal^elU 
pon Prétendue 'Réfhrtnéé 
qfù liront Mtentivemeni 
cet OHi)rage , en tirerqnf 
des eclaircijjemens tres-uti^ 
les pouf les meftte dans U 
"Voye du Salut. 
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EXPOSITION 

DELA DOCTRINE 
PÇ L'EGLISE 

CATHOLIQUE 

SVR LES (JUATIERES 
de Controverfc. 

Pke Vplus d*un a^j^Jr 
clc de contciîlatiôns'^/ TrMui 
avec Meflîctirs de la 
Religion Prétendue Réfor- 
mée^ les matières ? dont ils 
«it fait ie"fujetde leur rii- 
j»:ure doivent eftre éclair- 
^ies> & les efprits difpofex à ^ 

a 




2 Bxfojithn de la T>o£hint 
concevoir les fcntimcnsdc 
Il 'Eglife Catholique. . Ainfi 
il lemble qu on ne puiiïè 
mieux faire que de les^pro 
poferfimplement, & de les 
bien diJilingucr de cmx qui 
luy ont efte fauflcmént im- 
putez. En effet, j*ay rc- 
nmifqué en différentes oc^ 
cafions que raverfion que 
ces Meuîeur^ otntpour la 
plufpartde nos fentimens, 
efl: attachée aux fauifes 
idécei qu'ils en ofit con - 
ceûës 5 & fouyent ^ cer - 
taios mots qui les choquent 
tellemcntj^ que s'y arreftant 
4'abord , ikne vieniient ja- 
mais à çouiidérer le fqnds 
deschpfes. Ceft pourquoy 
f ay crû quç rien nç Içiw 



de VEgltfe C^hli^ue^ j 
pourroit eftrc plus utile que 
de leur expliquer ce que 
TEglife a dçfini dans le 
^oacile de Trente > tou - 
çhanc les matières qui les 
éloignent le plus, de nous ; 
fans m'arrefter à ce qu'ils 
ont accoufhiQté d'objeder 
f ux Dodcurs particuliers » 
ou contre les chofes qui 
l^ç font ni nçceâfairement 
ni uni verfelleinent receûcs. 
Car tout le monde çon- 
Yient,&.M. Daillc mçfmc, ^^^^ ^ ^ 
que c'eJf chofe déraifonnâbU 
^imfuttr les JinHmens des 
fMtici^litrs a un corfs entier f 
& il ajoufte quon ne peuc 
fc féparer que pour des 
jirticles établis authenti * 
quçment > à la créance & 



^ txfpjition de laDoStrim 
©bfcrvation defquels toutes 
fortes <ie pcrfoiuics font o- 
bligécs. Je ne m'arreftcray 
donc qu'aux Décrets du 
Concile de Trente ,- puis 
que c*eft là que ITçlile a 
parle décffivement lûr les 
ftiatiercs doritî il s'agit : & 
ce que je djray pour faire 
iHipux entendre ces décî- 
fions cft appr8uvé dans \i 
mefme Egtlfé , & pâroiftrït 
manifeftemeht conforme à 
la dodriiiç de ce faim Con-r 
tile. 

Cette expofitîon de nofj 
tre Doft ri rie produira deux 
bon? effets. Le premier > 
que plufifcurs difputés s*é- 
yanoûiront tout-à- fait, par* 
C€ qu'on reconnoiftra qu cl** 



èc fE^lifi Cathûtique. ^r 
les font tondées fur de fauf- 
fcs explications de noftre 
créance. Le. fécond > iquç 
les difputes qui ï'efteront > 
neparoiftront pas, félon les 
principes des PrécendusRé- 
formez, iî capitales qu'ils 
ont voulu d'abord le faire 
croire j & que félon ces mef- 
fùc% principes elles nont 
,yien qui bleife les. fonde - 
mens de la Foy . 

Et pour commencer par ^^ 
CCS fondcmens & articles ^f^^'i^^^x^ 
pnncipaux delarovjil rau4: duéx^formée 
que Meffieurs de ik Reli- ?£fc.r. 
gion Prétendue Réformée ''f;/'f«'> 




tholique. 

S'ils les font confîfter i 

• • • 



ttenn€* 



$ Ixpâfitiân de la doitrine 
croire qu il faut adorer un 
fcul Dieu Père , Fils & 
Saint Efprît , & qu'il faut 
fc confier en Dieu feul par 
fon Fils incarné , cruciné , 
& reflufcité pour nous : ife 
fçavent en leur confcicncc 

3ue nous profeflbns cette 
odrînc. Et s*ils veulent y 
ajoufter les autres articles 
tjui font compris dans le 
Symbole des Apoftres : ils 
né doutent pas non plus 
que nous ne les recevions 
tous fans exception , & que 
nous n'en ayions la pure & 
vérîsable intelligence, 

M. Daillé a fait un Trai- 
te, intitulé j La Foy fondée 
fir les Ecritures y où après a- 
Toîr cxpotê tous les articles 



éU tEglijfè Catholique, f 
de la créance des Egliles 
Prétendues Réformées , il 
dit, quHls font fans conte fid- 5. pjrtck ». 
tion >• que l*Eglife Romaine 
fait prûfeffiûn de les croire : 
qua la vente tl ne ttent fas 
toutes nos j^f inions , mais qût 
mm tenons toutes fes crean^ 
cts. 

Ce Miniftré ne peut dont 
iiîcir que- nous ne croyions 
tous les articles principaux 
de la Religion Chreltien* 
ne , à moins qu'il ne veuïU 
le luy-nicfme détruire fa 
Foy. 

Mais quand M. Daillé nç 
Tauroit pas écrit , la chofe 
parle d'elle-mefiné , Sctout 
le monde fçait que nous 

«oyons tous les articlç^ 

• • • • 
a inj 



/ ExfêfitiênieUl>êS7ine 
que les Calviaiftes appel* 
lent fondamentaux : fi-bien 
que la bonne foy voudroic 
qu'on nous accordait > (ans 
conteftacion > que nous n en 
avons en effec rejeccé au« 
•cun« 

Les Prétendus Réformez 
qui Yoyent les avantages 
que nous pouvons tirer de 
cet aveu > veulent nous les 
ofter> en difant que nous 
détruifbhs ces articles, par* 
ce que nous en oofbns d au- 
tres qui leur (ont çontrai*- 
rcs. C'eft ce qu ils tafchent 
d'établir par des conféqucn- 
ces qu'ils tirent de noftrc 
Doctrine : mais le mefme 
M. Daillé que je leur allè- 
gue encore ^ moins pour lc5f 



èe l'EgUfé Céthùlique^ $ 
convaincre par le téoioigna- 
gc d'un de leurs plus dodes 
^iniftres , que parce que 
ce qu'il dit eft évident de 
foy - mefinç > leur apprend 
ce qu'il jEsiudroit croire de 
cesibrtêsde conféquencés» 
fuppofé qu Qi> en puft tirer 
de mauvaifes de noftre Do- 
drine. Voiçy comme il par- 
le dans la Lettte qii'il a é«- 
crite a M- de Monglat, fur 
le fujet de fon Apologie. 
Encore que Vofinion des Lu^ 
thcnens fur l'Eucharifiie in - 
inife felm nous auffi-hien que 
eeUe de Rome > la deîlruBion 
de l'humanité ^(T J e s u s^ 
C ij[ ji I s T , cette Jkite 
néanmoins ne leur feut efire 
wiji f^s fans calomnie ^ ven 

a T 



-"^ 



U ÉxfofiHâH de U DêShine 
qu'ils la rejettent forme Ht *^ 
ment. 

Il n'y a rien de plus ef- 

(cnrticl à la Religion Chrèf- 

tienne , que la vérité de la 

nature humaine en J é s u s- 

C H R t s T s 6t c^>ehdant, 

<juoy-quc les Luthériens 

tiennent une Do£krine,d'oii 

l'on inféré la dcftrudion de 

•cette vérité capitale , pai- 

des conféquences que le$ 

Prétendus Réformez ju- 

•gent évidentes , ils nW 

pas lai iTé de leur offrir leur 

Communion , parce, que 

«h»p. 7. leur opinion «'4 Mcttn ve • 

ifi/t , comme dit M. Daillé 

dans fon - Apdiogié j & teuf 

Synode National tenu à 

Ch*rentoû en 1 6 3 1 . les ai- 



de l'ÈgUfe Cadûli^uè. ii 
met d U fainte table lùr ce 
fondement, qu'ils convien-^ 
nent es principe s et f oints fon-- 
damentaux de U Reli^on. C'eft 
donc une maxime coiiftam-- 
ment établie parmi eux ^ 
qu il ne faut point en cette 
matière regarder les con- 
féquences quon pourroit 
tirer d une Dodrine , mai» 
fimplement ce qu avoue & 
ce que pofe celuy qui Tén- 
feigne. 

Ainfi quand ils infèrent 
par des conféquenees qu ils 
prétendent tirer de tioftre 
Doétrine , que nous ne fça- 
Vons pas aflcz reconnoiftre 
la gloire fouyeraine qui eft 
deuc à Dieu , ni la qualité 
^e Sauveur & de Média - 

a vj 



12 ExfùfitiondeU'Dêcirine 
tcur en Je s u s-C h r i s t ^ 
ni la dignité infinie de ibà 
Sacrifice , ni la plénitude 
furabondante de {es mé- 
rites : nous pourrions nous 
défendre fans peine de ces 
conféquences , par cette 
courte réponfc que nous 
fournit M. Daillé , & leur 
dire que l'Eglife Catholi- 
que les defa vouant , elles 
ne peuvent luy eftre impu- 
tées fans calomnie. 

Mais je veux aller plus 
.avant , & faire voir à Mef-^ 
iîeurs de la Religion Pré- 
tendue Réformée , par la 
feule expofition de noftrc 
Dodrine, que bien loin de 
renvçrfer les articles fôn^ 
daoïentaux de la Foy oi> 



dé l'EgliJè Catholique, /j 
dircetemcnt ou par confé* 
quencc, elle les établit au 
contraire d'une manière fi 
folide & fi évidente, qu'on 
ne peut > fans une extrême 
injuftiçe luy contefter l'a- 
vantage de les bien enten*- 
dre. 

Pour commencer par l'A- , ^î'- -, 
dotation qui elt deuc ^ l'f»' /> 'fr- 
Dieu5 l'Eglife Catholique J«r * ^"* 
enfeigne qu'elle confifte 
principalement à croire 
qu il eft le Créateur & le 
Seigneur de toutes diofes,, 
& à nous attacher à luy de 
toutes les puifiances dé 
jnoftre ame par la Foy,, 
{>ar rEfpérance > & par la 
Charité , comme à celuy 
t|ui feul^peut faire noftre 



t4 ËXfoJition de taVodtrine 
félicite , par la communi- 
cation du bien infini, qui 
cft luy-mefmc. 

Cette Adoration înté* 
ricure que nous rendons à 
'Dieu en efprit &en vérité, 
a Tes marques extérieures, 
dont la principale eft le Sa- 
crifice, qui ne peut eftrc 
offert qu^à Dieu feul, par^ 
ce que le Sacrifice eft éta- 
bli pour faire un aveu piï- 
hlic^ & une proteftation io- 
lennelle de la fôuvéraincté 
de Dieu, & de noi^re èc^ 
pcndancc abfoluc. 

La mefme Eglife cnfei ^ 
gne que tout culte reli- 
gieux fe doit terminer à 
X)ieu, comme à fa fin né- 
cc^ire j & fi rhoBueur 



^ 



deVBglije Catholique fs 
^u elle rend à la Sainte 
Vierge & aux Saints peut 
eftre appelle religieux,c'efl: 
à cauie qu il fc rapporte 
néceflairement à Dieu. 

Mais avant que d'expli- 
quer' davantage en quoy 
confifte cet honneur > il 
n eft pas inutile de remar- 
quer que Meffieurs de la 
Religion Prétendue Ré* 
formée, preflez par la force, 
de la vérité, commencent 
à nous avouer que la couf^ 
tumé de prier les Saints, 
& d*honorer leufs Reli^ 
ques , cftpit établie dés le 
ûuatf iéme fiecle d^ rEèUr 
le. MoftfieùrDaillé en tai- 
fâût cet aveu dans le livre 
^a'il a fait contre la Tra<* 



// ExfâfitiêMde UBpitrine 
dicioa des Latins touchaiK 
l'objet du culte religieux > 
accufe Saint Bafile , Saint 
Ambroife, Saint Hierofîne, 
Saint Jean, Saint ChryCof- 
tome^ Saint Auguftin 9 & 
plufieurs autres grandeslu- 
mieres de l'Antiquité qui 
ont paru dans ce fiecle , & 
fur tout Saint Grégoire de 
Nazianze, qui eli appelle 
le Théologien par excel- 
lence y d'avoir changé en 
ce point la doârine des trois 
liecles précédens. Mais il 

EaroiftrA peu vrayrembla «» 
le que M.Daillé ait mieux 
çntepdu le^i ientimens àts 
Pçres des trois premiers 
iîecles , que ceux qui ont 
irecucïUiy pour ainu dire;^ 



^^ de iEgliJeCathâlique, ïf 
la fucceflion de leur dodri- 
ne immédiatement après 
leur mort 5 & on le croira 
d'autant moins que bieii 
loin que les Pères du qua- 
trième fiecle fe foi cm ap- 
perceûs qu'il s'intrôduiuft 
aucune nouveauté dans 
leur culte > ce Miniftre au 
contraire nous a rapporté 
des textes exprés, par lèf- 
quels ils font voir claire- 
ment, qu'ils prétendoient:, 
en priant les Saints, fuivre 
les exemples de ceux qui 
les avoient précédez. Mais 
fans examiner davantage 
le fentiment des Pères des 
trois premiers fiecles, je mie 
contente de l'aveu de M. 
DaiUé> qui nous abandoib» 



iS Exfofithnde U'Doifrint 
ne tant de grands pèr- 
ibnnages qui ont enfeigné 
TEglilc dans le quatrième. 
Car encore qu'il le foit avi- 
fé y douze cens ans après 
leur mort, ^e leur donner 
par mépris une manière de 
nom de fecke ,. en lès appel- 
lent ReliquiaïrèSy ê'eft à dire, 
gens qui honorent les Re- 
liques i j'efpere que ceux 
de fa Commitnîoti feront 
plus refpcdttcux envers c6s 
grands hommes. Ils n*ofe- 
ront du moins leur obje- 
Aer qu en priant les Saints, 
& en honorant leurs Reli- 
ques, ils foient tombez dans 
Tiddlatrie, ou qu'ils ayent 
renverfé la confiance que 
les Chrcftiens doivent a»- 



de l'EgliJe Catholique, ijjf 
Toir en JESUS- Ghrist: & 
il faut clpctcr que doréna- 
vant ils ne nous feront plus 
iccs reproches , quand ils 
confidéreront quMls ne peu- 
' vent nous les faire, fans les 
faire en taefine temps à tant ^ 
d*cxcellens hommes , dont 
ils font profeffion , aujfîî - 
bien que nous, de révérer 
la fainteté & la doctrine. 
Mais comme il s*agit icy 
d'expofer noftre créance 
jlûtoft que de faire voiir 
quels ont efté (es défen - 
feurs , il en faut continuer 
Texplication. 

LTEglife,en nous enfei - /r. 
enailt qu'il eft utile de prier .^^i^: 
les Saints, nous enfejgne à 

les prier dant ce mefmc cf- 
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*• BxfùfitiondtUT>oMrine 
prit de charité, & félon cet 
ordre de fociété fraternel- 
le qui nous porte jà deman- 
der le fecours de nos frètes 
vivanS fur. la teirre y & le 
îï;. m"rit. Catéçhiibc du Cçnciledc 
t^'iJS. Trente concliitdep/ïttêclo- 
drinc , que fi là qualité de 
Médiateur que rEcriture 
donne à J e s u s-C h & i$ x» 
recevoit quclc^uepréjudicç 
de rintéf cqflïon des Saiflts 
qui regnejatavec Dieu, elle 
n'en receyroit pas moins de 
rintcrceflion deS fidelks 
qui vivent avec nous. 

Ce Catéchifme nous fait 
bien entendj-e rcxtréfnc 
dlfFércnce qu'iJl y a entre l? 
manière dont oh implore le 
fecours de Dieu , & celle 



de VEgUfe Catholique. 2t 
riont. on imploîe le fecours p^^. 4. Tk; 
de$^ Saints ; G^r, dit-îl, nous ^'^•r^^^ 
prions Dieu, ou de no'us donner 
tes biens y ou de nous délivrer 
des maux ; mais farce qu^les 
Saints luj font ^ft4s agréables 
que nous y noui leur demandons 
qu* ils frenhent noîtte defenjè, 
(^ qu'ils obtiennent four nous 
ierckdjfes doni nous avons ben- 
join. I>e la vient que nous 
ufins de deux formes de friet 
fort differentesi fuis qu'au lieut 
qu* en parlant à Dieu , la ma-- 
nieréfriffre efl de dire, kY^Z 
PI tix'dE Nôt|s,£çou-. 
ï p 7,-K p II s, nous npus çon* 
tentons de dire aux Saints, 
PjiiE!2;.Pôu IV Nous. Païf 
bu nous devons pntendrç^ 
qja*en quel<jues termes que 



$2 BxfofiHêH de la DâStrtne 
foient conceucs les prie- 
" ires que nous adreflTons aux 
SaintSjVintentio.n de TEgltr 
fc & de fes Fjdelles les ré- 
duit toujours à cette forme, 

ï^f ainil que ce Çatéchifme le 

.conRrme dans la fuite. 

&îiS;. Mais il eftbon de confi- 
dér er les paroles du Conci- 
le mefme,qui voulant prefr 
cnre aux Evefques conir 
ïnent ils doivent parler de 
l'invocation des Saints, les 
oblige d- enfeigner , que Uf 
joints qui régnent a^ec J £ susr 

ÇL^y^Y^Ty offrent Ajiitu 
leurs frieres four les hommes $ 
qu'il efi bon & utile de les 
tnvoquf^r d*une manière fufr 
f liante , é* de recourir a leur 
fide^ a leur /ècourf ^ ourf 



, df l*E^ife CAthêliqut. ij^ 
imfkrerde Dica^fe s bienfaits^ 
far fin Vils NaBn Seigneur 
J E SU s-Ç H RI 5 T, quifeui 
eFt noHre Sauveur & noftrt^ 
^édemfteur. Enfuitc le Cony 
çile condamne ceux qui en« 
(elgncnc une dodrinê con-r 
traire. On voit donc qu'in-? 
yoqucr les Saints, fuivanc 
la penfée de ce Cpncilc i 
ç'ell recourir à leurs prières 
pour obtenir les bicntait$ dç 
Dieu par Jçsus- Christ. 
En efte^> nous n'obtenons 
que par Jpsus-Ghrï$t & 
Cfn fon nom j ce que nous ob-^ 
tenons par rçotremife des 
Saints, puis qvie les Saints 
çux-mcmiçs ne prient quô 
pîir Jesus-Christ, ô£ 

oefont éxaucçj: qu'eu f<>% 



È4 Ey:fofithnde laDoêfrine 
nom. Telle eft la Foy de 
rEglifc, que le Concile de 
T rente a clairement expli- 
quée en peu de paroles. A- 
prés quoy nous ne concc-* 
Tons pas qu on puiflc nous 
^bjcttcr que nous nous éloî-^ 
gnons de Jésus - Christ ^ 
quand nous prions fes mem- 
bres qui font auffi les nof- 
Bcs^fes enfansqiii font nos 
jFreres, & fes Saints qui font 
nos prémices, de prier avec 
nous & pour nous noftre 
commun Maiftre au nom de 
»oftre communMédîateur.- 
Le mefme Concile expli* 
ue clairement & en peu 
e mots, quel eft Tefprit 
deTEdife, lors cju'elle of- 
fre à Dieule fàint>Sacriiî-r 

ce 
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. dtVE'glifiÇathûiiqut. zs 
ce - pojjç .honc^Tier:^ I U më - 
moke çlçs: S?.ints. Cg0 hp^- 
flcar que nou$ le.ur.rencions 
(ians r^^îiou d^ Sacrifice, 

nacrdc fidcHcsïcrvitçurs de 
pieu dans \t% prières que 
j(K>us luy Êûfons j à lu)r 
rçndrç^graçç^ de^. yidoires 
eu'ils omit rçipportécs j & à 
fe prier faumblcment qu'il 
felaifle fléchir en noftre fa- 
veur pai^.leùr^ interceflîons, 
Sajnt Auguftinavpit dit, il s. de civu. 
y a déjà douze cens ans , *^' ^^* 
qu'il ne falloit pas croire 
, qu onpflfirift le Sacrifice aux 
Saints Mar4:yrs, encore que 
i^lon l'usage pratiqué dés ce 
temps T- là par l'Eglifc uni- 
vcrlelle, on ofFrift ce Sîicri- 

b 



iîf Exfûjifion de h iû^cShine 
ficc 'lùr leurs fâihts corps, 
& à leurs méilioircs 5 c eft 
à dire , devant les lieux ott 
fe confervoiént leurs pfé ^ 
'{Tscu^ ciéufeiî RëlHjttes^Oeinefiîié 

'''"''' îkifoît hlëiiioîi'6 *éS Màr - 
î^rt à là fâiftte tàWte , éèèm 
îa télébtatïàb ^d Sacrifice s 
ficyh àfih-afe ^rîcî.fWûrtM*, 
irohiftie ôïi fait.pdtir tes au i- 
fres ihottS, htais t^Wtdil afeh 
^ù*ih jpTtaffitrft ^litf tobtts. 
jt rapporté iè ftftïlfiient 4é 
cfe fairit Evèfqufc, ^rcfeèuë 
concii. Tri- fc Coùcîk de Twinte fe lert 
^\. /. * prcfque de fes méftirès pâ - 
roicspourttffbîgnerattx fi* 
délies, que/' J?^/r/?:»'i2^f^ fài 
aux Sitints le Sàtrifa^ imtû 



fnlirt jn^ s'jfdreffi fss i Smn$ 
Pierre o» à Saint PauUfwr 
ieurJiref Jxvoiis t>FjRE 
C£ S Ax: jL I Ti<:>Zif»ais4]0t 
rmiam ^âcts ^ Hieu de lenrs 
^Mtdres > il defMnde iear ^ 
^m^t^y j^n que cchk mat 
^mm faifintf ménmre far ,U 
terre y daigfftnt fritrfow mm 
iUm k iGieL C'eft ainfi que 
nous homoitons ies Saints^ 
|)<(Mir ^btcsiîr ftar leur en ^ 

% là-^rkmîpâfle de ces gra-^ 
'ces que lâousJâfpéroas ob-^ 
^efik ^ 'oeU^ ^ les imi ^ 
H^i^i ^ 4^ud^ nous foffisuses 
excitez par la confîdérMîctii 
4dkâ'leAtt 4kftâtt>iiis admira- 

bij 



ii Expûfiuon dé U DoStrint 
nous rendons devant Diea 
à leur mémoire bienheu -• 
rçufe. 

' Ceux qui confidércront 
ia doètrine <juc nous avons 
propofée feront obligez dç 
nous avouer > que commf 
nous noftons à Dieu aucu- 
ne des përfedions qui fon^ 
propres à fon eûence iafinie> 
'nous n'attribuons a^ix cjréar 
ttures aucunes de ces qualii- 
tez, oudecesopératioi^squi 
ne., peu vent convenir quà 
Dieu ;xe qui nous dlftingup 
(i fort des ldolâtre$> qu'on 
ne peut comprendre pour r- 
xjjuuyy on nous /en. dofmO] Ip 

Et quand Mcffîeurs de la 
•Religion Pjrétenduë Réfor^ 
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de Viglijè CAthêltqHt, :*>, 
inée nous ôbjedcnc, qu'en 
idrcffant les prières aux 
'Saints > Se en les honorant^ 
•comme prérens par toute la 
terre , nous leur attribuons 
une cfpece d*immenfité , bu 
<iu moins la cbnnoiflknce 
du fecrdc des ccûur$,qu'il pa- 
roift néanmoins que Dieu 
ie réferve, par tant de te * 
ihoignagesde TËcriture^ils 
ne confièrent pas affez nof« 
tre dodrine. Car enfin» fans 
'examiner qijiel fondement 
•dtlpeucatpir Â'attribiiehaùX 
Sainte jufqu'à ceràin der^ 
eréla connoi (Tance des cLch 
les qui ft paflcnt parmi nous, 
'<Hi' mefme'delnos fecrettcs 
^ pcnfëes , il eft manifeftcquc 
ce tf cft point élever la cjréft- 

b iij 



i« Exfèfitiê» de U DaSinne 
turc au deâus de fa condi - 
tioa ) que de dire <}u elle a 
quelque comioiâaiice de ces 
cDofes par la lumière que 
Dieu luy en commumquc 
L'éxempic des Prophètes 
le joftme clairement » Dieu 
n'ayant pas mefinc dédai ^ 
gné de leur découvrir les 
chofîss futures» quoy-quel ^ 
les; iembieat bien pms parti*- 
culiarement réfcrvées à £i 
connoiilance. 

Au refte» jamais aucim 
.Catholique na pea(e q[ue 
les Sainte coona0eat par 
eux-^mefines nos besoins, ni 
mefme les defîrs pour lef- 
queis nous leur étifons de 
(ccrettcs prières. L'£gH£s 
fe contente d'enfeigner arec 



tpuœ rAraiquiféj q^ft ces 
prières font trcs-pirftftcAtvlçs 
^ ceux qoiiçs :feiK> (mt que 
Im Saiatsi^ >%f>pc«i>»«si^ par 
ie minifterc ëw 1$ commer -> 
-ce des Angesk qui fiiivasc le 
sémcû^n^ge 4«: TEwiture» 
dTi^v^cnt ce qui fei paâTê pajs- 
4IIÎ aQu&9 $ftao<; eia^lis par 
^idrç de Dî«a «rprit^ admi-* 
4t)iilratei|p > j»ur œoeciurk 

^t quo Hks^ fn^fm^ bur 
£aiflc cofinfaftra noA d^fbs 
:Bar iineicéceekCii^Q pitrrùnii- 
riictc ^ foitîioà&i} k|iji'il ki»r 
«en déoHivte br* îpçtût tians 
ion eâètice inâaie> o&i toute 
Yciitc ^ft comprijfc- Ainfî 
FEglifc n'a i\xm décidé fur 
M$ diffîfrens oioyens dom U 

b iiij 



32 E^9]inmi€ 'U V^ilrmc 
piaift à Dieu de fe fervîr 
pour cela. 

Mais quels qûeipient €cs 
moyens, toujours eft* il ré^ 
ritable qu^clle n'attribcrë à 
la créature aucune des pev* 
ferions divines; >: comme 
farfoient. lefc IdoÙrres^ ^is 
qu'elle ne permet de recoa^ 
noiftre dans les plus grands 
Saints aucun degré d*ex- 
ceUence qui lie tviieané de 
Dieu, ni aucune ironfidéra-- 
tion devant (es yeux que 
par leurs Vertus>>nr aociin|p 
yertu qi^i uê: foiauii donule 
fa grâce j ni' aucune can> 
Boiflance des chofes . hu- 
maines'uque celle- qu'il iieor 
comiîîUti?qao,.-ni:àucâiiçdùc- 
-voir de iious affiffiér • . qui 
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dt VEglife Catholique, ^jj 
par leurs prières , ni enfin 
aucune f ilicité que par ^inc 
fourni flîpn & une confort- 
mité parfaite à la volonté di- 
vine. 

. .IJ cft donc vray qu'eif ' 
examinant le», ientimens m- .„ 
jçricurs.quç nous avons des • - 
Saints > on ne trouvera pas 
,aue nous lesjélevipns au def- 
fus delà vOhditibn dçs Créa- 
tures >& cte ï à on doit )ùgër 
.de quelle nature eft T hon- 
neur que ricnis leur rendons 
au dehorsje culte., extcrièuf 
eftant établi pour témoigne^ 
les fentimen$. intérieurs de 
1 ame. • . 



paroift principaleiACiit de - 
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Î4 Ëxpù^ftinde ta 
vànt leurs Images & devant 
leurs fahites Reliqucs,il eftà 
propos d'expliquer ce qu'el- 
le en croît. 

usj%str. . P^?^l" Images, le Con- 
la Ksh^sj eue de Trente, défend ex - 

çondi. Tri- preflement d'y cmrt aucune 

àccdiiMv. dtwmte eu tjertff four laqueU 

^^* le on les dûinxe rhéfer^ de leur 

demander aucune grâce y ^ d*j 

âttAcber fi confiance i & veut 

c^ttùut Vhonneur Je rafforte 

AUX orignaux qu*eSes rtfre* 

Jènient. 

Toutes ces ; pàîtoles du 

Concile font autant de ca- 

riideres qui fervent à nous 

ikire diftincuer des Idolâ^ 

très V puis* que bien loin 

de croire comme eux que 

quelque divinité lùbicç 



. et ngUj^ Ciihêltqttéi is 
^n$ les Images > nous ne 
leur attribuons aucune ver- 
.tu que celle 4'ç;tçiter en 

.i>pu$ le fijvàvènif 49or^§^* 
juux. 

Ceft ^ (\\i cela q^*.eft foUf 
..di rUonijieur nn'^n jivçntl 
wx im^jfs, pn.,.Aç:Mc(i 
nier par eJfçmplçj queceUo 

jcifi^, Wr? flï^ç |*sw 4% re - 
!gjij:4on?i, fi'^îçciiç plus yjj- 
,ya»ew en opu5 le xemrç- 

3*«fwi?f, r TADi» que 1 ïpagc 
yréCeijite à ops ycttx faitau- 
jier un û fkrpcipux fouyc- 
^ 4ai|^ iïV>^re ^e^i nous 

•^^ b vj 



36 Exfsjhïôn de h î)ôêfrtne 
t érieures, jufoues ôti va nof- 
tre rcconnoiflancc 5 & nôiîs 
faifôns :v'oir , xn 'najis^hti*- 
niHiaiît' tri pféfcncc'die FF^ 
mage, quelle cft noftrèfbu* 
miffion pour fon divinror- 

'phnX. ^'ÂmÇi , ' à >irier prè». 
crrémchtf '& félon le -ftiîe 

'Eccléfiaftiquc, quand noiis 
rendons honneur à T Image 
d*uri Àjpoftré ou d\tn<^iir- 
tyr , nofti'é intentfoii^ la'dft 
pas tant* d*hônorer Flmagc , 
• que (t honorer VAfoJlre ou h 

-Martyr, 'in\fHfchee de-Nmd:- 

l'Llr '^-^ Ccft'àînr qie pàHt ^te 
inug^ ' Pontifical Romain j & le 

sca: iMicc. Concile de X^^Iïte^P^i- 
^'>^•^'' me la rtiefitie didfe y lors 

nous reniùin aux^îmd^ fc 



yaf porte tellement aux êfigi:' 

'"t^àUx^y'qUefaph mèytn isks 

4magei tlUe ■ f^aur Èktifmi }' & 

de&ànt lèf^iéêÛe^nMfnêm wet-^ 

tons a genoux , nâusVddpmm 

Je su s-Ch k I & iy&ko- 

-fio^êhi l'és^'SaUin dontitlLes pm 

Ha' 'i^'éjfeMbUnoè^ ' \ -j^ r ; * 

- Enfin on peuc^connoïÊ- 

tre en quel eiprit^'EgE- 

fe iKamôire k^ I«iagès^îparr 

4'h0niieur<[tti'€Kie reïidià 'lu 

Croix & au Livre del^Evan- 

ilê. TouC'ld monde vok 

-élit adiMo:c€Ïuy fw-^*- jew- ,. Pct. «i 

4é nù/^^il^e^ yir le hûii} ÔC 

que fi (ts enfans indanew; 

4i téfîbérdevftMi'ld Litre dt 

4^EVafigîifc>Hs'iterîfc :ter«rt: 

4)aj^j4ônûc\;ir quandr; o» le 



Sf Sxfii/ldûJf de id T)à£hini 

erce devanc eux» ÔC s'ils le 
ifem JiYCc . rcfpcd , toiif 
•icê; hoAfieur £e termine à la 
-vérité éœrndlc cjui oous y 
cftpropofée. 

li faut cftre peu équi - 
;table/pQwr appeUcr idolar 
trie ce mouvemtot rçlîr 
^îcux qjai nous fait décou- 
vrir • & baificr la tefte dç- 
•Y4nt r Image dQ la Croijçj 

en ^mémoire de cçliiy <l^î *^ 
-cfté crucifié pour Tapiour 
<ie noas i Scce ferait eflre 
xvoç jx^fzxx^c qûcdp.np pas 

jËéi^onoc qa il y a eut/e/ppîqs: 
jqui ifc coyEifiokmt aux îdor 
ie&iipar ropiwQn qvils a*- 
iraîe»: 4u£i quelque dirir 
aiite oa qoek[i»e vf^raji y 



de tE^iJè Catholique, jf 
eftoit pour ainfî dite aura « 
chée> & ceux x|ui déclareac 
comme nous , qu'ils ne fe 
veulent fervir des Images 
^ue pour élever leur efprit 
au Ciel , afin d'y honorer 
J E s u s - C H R 1 s T ou les 
Saints > & dans les Saints 
Dieu mefine, qui eft Tau- 
œur de toute {anAification 
^ de toute grâce. 

On doit entendre de là 
inefine forte Thonncur que 
iious rendonsaux Reliques, 
à réxemplc des premiers fie- 
cics de l'Eglife 5 & fl nos ad- 
•ver (aires confidéràieiit que 
nous regardons les corps des 
Saints, comme ayant cfté 
ies viâimes de Ditii par le 
martyre ou par la pénitcnr 



v#^ Exfâjithn dé la 'DoEhine 
ce , iU ne croiroicnt p^ 
que rhonaeur que nous leur 
lîendons par ce motif, puft 
nous détacher de celuy que 
nous rendons à Dieu mef- 
*»e*, . .' ■ ' 

Nous pouvons dire en gé- 
néra:! > 'qiie sMls vouloient 
bien comprendre de quelr 
le fprtc rafFedion que nous 
avons pour quelqu'un, s'é- 
ttnd, fans fe divifcr, à fcs 
cnfans, à fes amis, & en-i- 
iuite par diyejrs degrcr à ce 
i^u! le rçpréferite y à ce qui 
rtftc de luy, à tout ce qui 
-en renouvelle la niémoi^ 
re i s'ils ^oncevoieût que 
i^hanneur »;a un femblablé 
progrès, puis quei'honncur 
cp. çflFc^ ,A'çft atitrç chofç 



/• de f'Egtip Càihoti'PfUe. 

qu'un amourmcflé de crâin- 

' te & de refpea i enfin ^\h 

'-cohfidéix>icnt que • tout \k 

''Ctilté extérieur de TEglife 

-CathbHque a fa fource eh 

Dieu mefme, & quit y ro- 

'^tôurnè :11s ne ^cf èlpôléiitMa- 

-îriâis qiiê ce culte î^fLïé^iuy 

• féul ^nime, piift exciter » 

jaloùfîe. Ils vérroietot; âû 

contraire ■ que. fi Dieu , téiit 

jaloux qu'il cft: de Taffiôasc 

des hommes» ht nous i?6- 

garde pas çoiâtne j fi; n(yài 

Hoas^itMgbns^enit#e'ktf le 

']Â cjâzmé y qm&d nôUS tat- 

-mons noftrc pfdcliâin pôiïr 

ramourdc Inf, cemdùxp 

da réfpc6k des ffdellcs^» «e 
les' regarde pas comnic '■ 's*iU 



^ Mxpùjîttê» ék iA PtiShine 
pafca^cok»»; le culte qu iils 
ac; (Joivçi^ qu'à luy Içuî, 
qu^nd, ils hojftorçiat pj^r 1^ 
refpe^ qy* iU OM pour luy 
cçuH q^'il. îi h^i^rçz %- 

jpeipKÇ. 

Ifl«5 4e rçvérç^çjç «iP foqt 

pus fQUEj^ ^bic^UCftÇIK <i4- 

p4 étsodffl plii9 m xm^ 

pas qu«. fçi 4nfon« fortf qt 
meac qu'Us foiçoc excita > 



de l'Bglife ÇdihùliqM-. 4} 
Se convne avertis par leur 
fOQyen dç Ce touraer à Diçu, 
pour luy ofFirijr eu efpri; 3^ 
en vcrité le fervicç raiîbnna* 
blequ'il attend de i^$ créài*^ 
cures. 

Ou peut voir par çaiee 
.doârinc avec combien die 
vérité j*ay dit qu une gran*- 
dc partie d« tm contro** 
vcrics s'éyanouïroit par U 
feule intelUgcnce d^ <ef r 
mes y fi on traito» ces rm ^ 
xîeres avec cbarîté 1 &; fi 
.nos adyerCiircs çi^i^\^h 
roient paifiblem^nt les ex*- 
plications précédentes , qui 
convprenneni; la doctrine cx^ 
prenc du Concile de Tren- 
XCy ils ceflcroicnt de nous 
.objedcr que nous hXc^^m 



44 t^fêfitUn de là X>o^rîne 
la médiation de Jesus- 
C H R I s T > & que nous 
•invoquons les Saints ^ ou 
que nous adorons les Ima- 
ges d*une manière qui n*eft 
propre qu'à Dieu. Il eft vray 
^ùe comme en un certain 
fens radoration^ Tinvoca- 
tion , & le nom de Mé - 
diateur ne convient qu'^à 
-Dïeu&àJ ES us -Christ, 
41 eft aife d'abufer de ces 
termes ^ pour rendre noftrè 
dodrlneodieufe. Mais fi oh 
les rédttit de bonne foy au 
•fens qiiè nous leur avons 
donné, ces objeftions per- 
dront toute leur force j 8c 
s'il refte â Meffiéurs de la 
Religion Prétendue Réfor- 
mée quelques autres diiS - 



• de ^fBglifi Çathpliquf, 4s 
culcoz moins importantes > 
le fincérité les obligera d a- 
vouer qu'ils foûtlatisfaits 
fu^ Icprinçipal fvi jet de leurç 
plfiintes. 

Au refte il n y a. rien de 
plus injufle > que d'objet 
.dcr à 1 Eglifc , qu'elle fait 
*coJ3jfifter toute la piété daû« 
cette dévotioa au^ Saints t 
puip que, conyne nous lar 
vons djéja r^emarqué^le Con». 
xilc de Trente le contente 
d'cnfeigner aux fidellesquç 
-cette pratique leur eft bon- seirxj,^^ 
ne jçjr utile,, fans ripn dii'ç ^^^ ^^- orV' 
davantage. Ainfi refprit dç 
TEglii^e eft d.e, con^damner 
xcuxqui rcjettipntpette.prar 
tique par mépris ou par er^ 
jrewr. EUedpiî les .i:9ndajpar 



4i E^fi^fitiM^ de h dêihiife 
ner > parce qu'eUe ne doit 
pis faafFrir que ks prsti'- 
f^ues falucàires foient mépri- 
lées) -m qu'une do&dne qut 
r Antiquité a autori^k ioit 

cotiâiimiiée ptii- lôs nou^ir^ux 

Do£teaTs« 

, Tl'.^ i.a mâtiere<ie ta Juftificft^ 

t>f«. tKWi î«a paîx>mfc encore 

/ <k»s un plu*s gtâttd jour, 

côAibfeft de diftîcultfeï. peu- 

TCût efta^e terminées par une 

ftttple expofîtion deftos fen- 

ïittïens. 

^ Ceux qui fçavent tant 
ïbit peu rhifftoire de la Ré- 
farttmtîôn Prétendue, n*i- 
jouent pas que ceux qdi 
rii ont^efté tes premiers Av- 
tfcufs > oBft pr0pofé cet afri - 
xile i tcoït le ^ende c&m^ 



de riglifc CafhUq$$f. 4f 
me le pHhci^l de tous 5 et 
eommë l^é fondement le plus 
eflèiitiel de leur ru{>ture 5 fi 
bieh <^ue c*êft celuy qu'il eft 
îe plus nétéflaitHe de bieà 
cntetadrfe. 

Nous ctoyôns jpremicire * condi. Tri- 
mait que nos'fkhtxnàus ftmiTl ^'^•^•. 
tems gfatkitemem far ia ffrise-- 
fieértk diHjtitéj a Cïtttji'ût J t susr- 
Cii^ili'r. Ce fôrtt les pîx) ^ 
près tèrîties du Cottcile dt 
Trente>qui ajoufteqt1fe»i7i;^ ^^'^' *• *• 
JbfrMès dits jùittfi^ ^graiui^ 
ftfhtnf y fdrce ïj»* aucune de ces 
thofis ^ui .f recèdent U Jufé. 
nfcaHâhy'fikiifiy^fiitles 
êeû^rts , f^e feui ntrittt cittk 
grâce. 

Côttîïtte VEcthnrc nous 
CKpKqut Ha tcrtiiiEon des 



4S Exfofimn 4e U dêifrrne 
, pë<;hez 5 tantoft . en. diiant 
que Dieu les couvre , .& 
tantoft en difant cju'il les 
pfte, & qu'il les eftace par 
Tit }. j. €. j^ grâce du Saint Efprit.qui 

ixous fait nouvelles créa* 
t^ures : nous croyons qu il 
•^ ' jfaut joindre enlcmblc ces 

cxpreflîons , pour former 
}*idécî parfaite de U jufti-; 
^fication du pécheur* C'eft 
pourquoy jtious croyons que 
iios péchez non feulement 
foqt cîouyerts^ ipais auils 
ïoM entièrement eflfacez 
par le Sapg de J Es us - 
C H BL I s t , ^ par la grâce 

loin d obfcu f cil' ou de di -r 
niinuer Tidéequon doi^ a^ 
Voir du mérita deceSamg* 

iang- 



4^ fBgUfe Cathêlique. 4f 
raugmence au concraire^^ 
la relevé. 

Ainfi la juftîce de J £ $ u s« 
Christ eft non feule- 
ment imputée, mais adueU 
kment communiquée à fes 
fidelles par l'opération du 
Saint Efprit^ en forte <|uc 
non feulement ils font ré» 
putez, mais faits jufles par 
fit grâce. 

Si la jûftice qui efl en 
nous, n'efloit juflice qu'aux ' 
yeux des hommes, ce ne fe- 
roit pas Touvrage du Sainf * 
Efprit : elle cft donc juflicc 
mefîne devant Dieu, puis 
que ç'efl Dieu mcfme qui 
la fait en nouï, eojépan.^ 
dant la charité dans nos 
coeurs. ^ 



c 



Toutefois il n'eft que trop 
c*i. y. 17. certain, que la chair convoite 
contre VBjfHt^& l'effrit c0n- 
\xc^ . t treiachdnàLowtnousman* 
quons tous en beancouf de cho* 
fis. Ainfi, quoy-quc noftrc 
juftice foie véritable par rin« 
fufioA ^ k cliarité,eMe n'eft 
pdint yikict patfiate à eau- 
ici du cûBT^at de la coavoî«' 
tife : fi-bien que le comi** 
iHiel "géibiâeiaèht ^d'une a« 
me repentante de tes fau- 
tes ^tlc devoir It plus né<* 
GèiCâre de la jiiftiQe Chrêlt 
tlen&e. Ge qui n€f<i$ pbligê 
de cpnfe^C^r humblement 
avec Sadnt AugQftin > qu« 
noftre juftiçe «a cectê tie 
confîfte plâ(ofl dam la ce* 
million des péchez ^ ^i|t 



deTEgtifi Cathilift^. st 
dans U perfcûion des ver- 
nis« 

; Sut lo mérite des œuvres, vu. 
l'Eglifc Catholique cnfei- i^r^^''^' 
gme que la we éternelle doit 
cfire fTùfûséc aux enfant de 
Bieu, t^cêmme um grâce qui 5eff. ^. ci*. 
leur tft mferieordieufefnemt 
fromififarle moyen de Noftre 

-$W^»rJ ES us-Christ, 
d' foptmc ane riivmftHfe qui - 
t^fideâemeuti reriduë a ieun 
hJ9Mes étun^resé* dtleursruéri* 
tesf tn ^ertûde une frêmt^. 
QoQ^tst Itts 3)mfices (armes 
du^Conc^de Tmuc.Mais 
èé peur ^ue l'oi^ueïl hM* 
naaini ne iode âne par Topi^ 
c^on dlun mbntc ipréfom^ 
pmeax ^tcx meikxe Concile ^^ 
cfifdgaeiqaexaat: leprbcif 

C IJ 



SX ExfofitiénieUlyêElrifk 
la valeur àz% œuvre s Chre^ 
tiennes provient de la grâ- 
ce fanâifiante , qui nous 
eft donnée gratiiitemen tau 
nomdc Je sus-Chri st, 
& qqc c'eft un effet de iln- 
fluence continuelle de ce 
divin Chef fur fes mem- 
bres. 

Véritablement les préce* 
ptes , les cxhorrations , les 
promcfles , les menaces , te 
les reproches de FEvangile 
font smcz voir qu'il faut que 
nous' opérions noftre faJuc 
par lé mouvement de nos 
volontez avec la grâce de 
Dieu qui nous aide : mais 
c'eft un premier principe, 
que le libre ai bitre ne peur 
rien faire qui coaduifc à la 



del'EgliJèCdthûH^ue. s 3 
Cclicicé ecernelle» qu'autant 
qu'U eft meû & élevé par Iç 
Saint Efprit^ 

, Ainfi, TEglife (cachant 
que c'efl ce divin Efprit 
qui fait en novis par fa gra« 
ce tqpt ce que nous Fai- 
foiis de bien i elle doit croi- 
re que les bonnes œjiivres 
des' fidelles font tres,<^^gréa- 
blés à Dieu, ^ de gr^^ndc 
çonfidération devant luy; 
^ c'eft juftement qu'elle fe 
fert du mot demçriteârvec 
toute l'ÂntiqUîtéGhreitienr 
lie , principaleimP|i. pour 
^gniher la valeur , le prix 
tf, la dignité 4<s ce$ œuvres 
que nous faifons parlagra^ 
ce« Mais comme toute leur 

iàinteté vient de Dieu qui 

• • • 

eu; 



s 4 BxfofiÛMieU Bûâfrim 
les faic en nous^ la mefmo 
£gli(b ^ receû dans le Coi^ 
cile de Trente comme db - 
ftrinc de Foy Catholique , 
cette parole de Saint Au - 
guftin, que Dieu couron-> 
ne fes dons en couron- 
nant le mérite de fes fervif« 
ceurs. 

Nous prions ceux qui ai- 
ment la vérité & la pattx, à» 
vouloir bien lireicy un peu 
au long les paroles de ce 
Cohcile, afin qu'ils fedefa* 
buièntune foisdesmauvii* 
fes im^ffions qu'on leuf 
donne de noftre doârine* 
'Bnicore que nous rayions y <ti^ 
fent les Pères de ce Con- 
cile , i^fêt les Smm&s Lettres 
^fihnent tant lis hênms <r#- 



V ' 
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de l'Bglife CdthâUâfue. ss 
vres} ^i»r Jesus-Christ 
fi^Ms f remet luy^mefine,q»'un 
verre dUas^fF^idedonm k un 
fAH^jre ne fera f4s privé de 
f4 récûmfenfi $ & qiée l'Aftf* 
tre témoig9$e^ éfH^nn- momene 
difeineUgere f0uffer$e en ee 
monde produira $m poids é$er^ 
nel de gloire : toMefois à DieM 
ne pl^fi que le Chrefiienfijh 
t^jfè^orlfie en tuy-mèfine é^, 
non en noSlre Sei^mry dont 
U honte eitfi grai^de envers 
ùnt les hommes y qtiil v<pt 
efue les dof^s m*U leur fek 
filent leurs mérites. 

Cccœ <ioi£iknae eft rcpatW 
idoc dans tout ce Concile , 
qui enfeigne dans tine au- 
tre Scffion que t^usy qui ne seC i4.e.f. 
fêi^vMS riendenous-mepnes^ 

c iii] 



// ÊxfâfiHûndè U DiStiine 
fêuvûns tout ofvec celuj qui 
nêus fortifie y en teUefirte que 
t homme n'a rie» dont il fi 
fuijfè glorifier^ ou fourquoy 
il fi fuijfi confier enluy-mej^ 
mes mais que toute fi con^ 
fiance é" toute fi gloire eïi en 
} £ s u s-^C RR I S T, en qui 
mus vi'uons , en qui nous 
méritons, en qui nous fitis^ 
fiifins , faifint de dignes 
fiuits de fenitence, qui ti'^ 
rent leur fircé de luy , féot 
luy fint offerts au Fereyé'en 
luyfint acceptez, far le Père. 
C'eft pourquoy nous de- 
mandons tout 9 nous efpé- 
rons couc . nous rendons 
grâces de tout, par noftre 
Seigneur J esusChrist. 
Nous confeflbns hautement 
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de lEglife Catholique, s 7 
que nous ne fonunçs agréa* 
blés à Dieu qu'en luy ic 
parluy, & nous né compre- 
nons pas qu'on puiiTe nous 
attribuer une autre penfée. 
Nous mettons tellement en 
iuy feul toute rcrpérance 
de noftre.£ilut, que nous 
jdi(bns tous les jours à Dieu 
,ces pàrole9 dans Je Sàcrifir 
icc : t>iîgntz^: j . J JDie» , açs 
xw'der a mu^ pécheurs , vos 
firoiteurs y mi ejpérons en la 
mtfititude ehs vos miséricordes, 
4jwlqmfart & fiiciété ameç 
wj memeureux Afofires dr 
Martyrs, au nombre defyuels 
mus vous f rions de vouloir 
nous recevoir y ne regardant 
fgsau mérite f mais nous par- 
dw»^M far grâce au nom de 

c V 



si Exfipiênde la Dûitnne 
Jesus-Christ Mftre 
Seigneur. 

UËgtife ne perfiia4er2-&. 
elle jamais à lescnfans m» 
font devenus fes adverfai- 
tes , mi par rexpHcmon de 
fa Fey i ni par les Aédfîoiis 
de fes Coodles , ni par les 
|>rieres de fon Sacrifice , 
qu'elle etoîc A^AfdÈr de ric;, 
& qtt'elle n'd^ d'efpérance 
qu'en Jesus-C h kïst 
Kul f Cette èfperance eft fi 
^Kte qa'elie fait fèndr aux 
«ïfans 4e Dkii qui ii»Nr^ 
«hent £delletnetit dans fei 
Voyes , ime fdx ^ifi^rf^ 
tmfe inteUigtnce , ùAaoi œ 
que dk VApoftre. Mai&eii^ 
coir que cette efpéraiiM 
ibit plvÈS farte que les ftO'» 



r 

i Je tÈgUfe Catktfjfiie. y> 
meâes &ies menaces du 

I inonde , & qu'elle iuffi(e 
pour calmer le trouble de 

; nos conCcicnces ^ elle n'y é^ 
ceint pas tcmt*à*fait la crain^ 
<ce y ^2scc que fi nous fom*^ 
sxMS afSbuncz que Dîeâ ne 
nous abandonne jamais de 
luy*mçihic, nous ne fom- 
ma jamais cictfcûm que 
nous ne iepecdrons pas pa^ 
<no|h» faute ^ en i^ejetcani; 
iès inlpicaâons. Il luy a 
plu de tempérer par cetoe 
cnustefaimati^eiâ <xmfian- 
ce çpTà kiÇfkc à lès en- 
faas^ parce que, cc»nme <lit 
Saint Auçuftin ^ iselle dl; 
iioAreinficmisé plains ce Iku 
4& 4)eiitacimis 8c àt periW^ 
4^ViaQie {)4eiae fiécumi pM* 

c vj 



to Bxfâjitiû» de U Dodrint 

duiroïc ea nous le rcUf<- 

chemenc & Torgadl ; au 

lieu que cecce crainte, qui, 

félon le précepte de TA- 

tui. u \%. poftre y nous fkit opérer nof- 

trefaUt avec tremblement y 

nous raid vigiians , & fait 

que nous nous attachons a • 

yec une humble dépendan- 

toid. 1%. ^c à celuy qui apereèn Mtts 

far fa grâce le vouloir & l^ 

faire JuivAUt fin bon flaifir^ 

comme dit le îneCme Saine 

PauL 

Voilà ce qu'il y a déplus 
néceiTaire dans ta dodrine 
de la )ufti£cation ; & nos 
adverfaires feroient fort dé« 
raifonnables , s'ils ne con- 
.£c0bient que xctte doûci- 
ne fu£e pour appcendre 



ii l'E^lfe Catholique, ât 
aux Chrefticns, qu'ils doi^ 
vent rapporter à Dieu par 
Jesus-Ckrist toute la 
gloire de leur falut. 

Si les Miniftres après ce« 
la fe jettent fur des quef <- 
tions de rubtilité,îl eftbon 
de les avertir qu'il n'eft plus 
temps déformais qu'ils iè 
rendent' fî difficiles envers 
nous, après les chofes qu^ils 
ont accordées aux Luthé - 
riens & à leurs propres frè- 
res fur le fujct de la Pré - 
dcftination & de la Grâce. 
'Gela doit leur avoir appris 
à fe réduire ckns cette m»* 
tiere^ à cequieft abfolu- 
vogxnx nèceiËâre pour éta- 
blir les fondemens de la 
pièce Chrçfticoac^ 



"^2 Ixfofitîon de U Doctrine 

Que s'ils peuvent une 
fois fc réfoudre à fercnfer- 
/mer dans ces limites, ils fe- 
ront bientoft fatisfaits , èc 
-ils ceffercmt de naos obje« 
-âer que nous anéantiffcms 
la grâce de Dieu, en attri- 
buant tout à nos bonnes 
• oeuvres \ puis que nous leur 
avons mcxitré en termes (i 
clairs dans le C<mcile de 
'Trente ces trois points fi 
-décifîfs ai cette matière: 
-^ue nos féchtz, nous Jm^ 
fardomnez, forum fun mist- 
ru9rde ,2 ^éuftÀe j£SU5^ 
Christ ; ip$e nom devons 
^ une likéraii$é grati^Ue U 
^uBice ijui tite» mous mt It 
Smm Efirifi ^ leftêe toutes 
hs bonnos muwts ^o mtêf 



* dt lEglife Catholique. 6i 
faifons font autant de dons de 

la Grâce. 

Auffi fautai avouer que 
les Doues de leur parti ne 
"contcftcnt plus tant fur cet- 
te matière qu'ils faifoicnt 
au ^ommoaccoient ; & il y 
en a peu qui ne nous con- 
feiênt^iu'il ne falloitpasfe 
réparer pour ce point. Mais 
-£ cstDtcimpoccantedi&cuU 
-ce de la jufti&cation, ck la- 
-^qui^le leurs premiers Au-* 
'i»irs'Oiit fait leur fert, n'eil 
HihK fiiaiiiœaaBt coofidérae 
lofflmeeapicakfiarlesrer^ 
Connes les mieux fenfées 
tqtf ils aycnt ciwœ eux , on 
«eor i«ffe à pcnfcr w qu'il 
fyxx )uger de leur icpara- 



64 Bxpùfition de UDùlttine 
erpérer pour la paix, s*ils fc 
meccoicnc au oeiTus de la 
préoccupation, & s*ils quic- 
coienc rcfprit de difpute. 
u, satisfM' Il rauc encore expliquer 
fj^rtouî de quelle forte nous croyons 
^Miencei. pouYok fatlsfaire à Dieu 
par fa grâce, afin de ne laif- 
ièr aucun douce fur cette 
matière. 

Les Catholiques enfei- 

gnent d'un commun ac* 

cord, que le feul Jésus- 

Christ Dieu& Homme 

Goutenfemble, eftoit capït* 

- ble par la dignité infinie de 

faperlbnne , d'ofl&ir à Dieu 

unç fatisfaâion fuffifante 

pour nos péchez.Mai$ ayant 

Satisfait furàbondamment, 

^ a pu nous appUquçr cette 



de lEgUfi Céuhùlique. â/ 
facisfaâion infinie en deux 
manières : ou bien en^nous 
donnant une entière abo ^ 
lition , fans réferver aucu • 
ne peine ; ou bien en coni • 
muant une plus grande pei* 
ne en une moindre , c'eft 
à dire, la peine éternelle 
en des peines temporelles. 
Comme cette première fa ^ 
çon eft la plus entière àc la 
plus conforme à fa bon* 
té , il en ufe d'abord dans 
ie SapteftDe : mais nous 
croyons au'il fe (èrt de la 
féconde aans la rémi£ion 
qu'il accorde aux baptiièz 
qui retombent dans le pé - 
ché, y eftant forcé en quel* 
que manière par Fingrati - 
tude de ceux qui ont ^bufé 



iS Ê^CfoJitiên de U DoStnne 
de Tes premiers dons) de 
force qu ils ont à fouâfric 
quelque peine temporelle, 
bien que la peine étemelle 
leur foie remife. 

Il ne faut pas conclure 
delaque Jésus-Christ 
fi'aicpas entièrement fatis -r 
fait pour nous ; mais au 
contraire qu'ayant aquis fur 
nous un droit abfolu par 
le prix infini qu il a donn^ 
{>our noftre falut, il nous 
accorde le pardon , à telle 
condition, fous telle loy^Se 
avec telle réferve qu'il luy 
plaift» 

Nous (èriosis in j urieux & 
ingrats envers le Sauveur, 
fi nous ofions luy difputer 
rinfinité de Ton mérite^ fous 



• de VÈglifi CAthûliqut. è^ 
prétexte <]Kicn nous par- 
donnant le péché d'Adam, 
il ne nous décharge pas eâ 
mefme temps de toutes Tes 
fuites, nous laiiTant encore 
aiSujetis à la mort & à tant 
dinfirmiccz corporelles fie 
spirituelles que ce péché: 
nous a caufées. Il fuffic que 

Je sus-Christ ait 
payé uile fois le prix par l€^- 
quel nous ferons un jour 
entièrement délivrez de 
tous les maux qui nous ac- 
cablent : c'eft à nous à re- 
cevoir avec humilité & a« 
vec aftions de grâces cha^ 
que partie de fon bienfait, 
rn confidérant le progrés 
avec lequel il luy plaift d'a^. 
vanccr noihre délivrance^ 



4 s ExfpfiMnde Id dolMne 
feloa l'ordre qae fa ÙLgi^ 
a établi pour Doftte bien, U\ 
pour une plus claire mani^ 
fcftaclon de fa bonté ôc 
fajuftice« 

Par une femblable rai(c; 
nous ne devons pas crow 
écrange, fi celuy qui nous #^ ' 
montré une û grande fadli* 
té dans le Bapteime, icrend 
.plus diiHcile envers nous 
après que nous en avons 
violé les faintes promefTes. 
Il eil jufte, Se œefmeileft 
falutaire pour nous , que 
Dieu, en nous remettant k 
péché avec la peine éter* 
nelle que nous avions mé- 
ritée, exige de nous quel « 
que peine temporelle pour 
nous retenir d^s le devoir» 

! 
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de PEgliJè Catholique, ff 
peur que fortanc trop 
iptement des liens de 
iftice, nous ne* nous a- 
[donnions à une cernée 
confiance^ abufanc de 
facilité du pardon. 
C'cft donc pour fatisfai* ^ ^ ; | / 
à cette obligation que - ' " 
)us foiiimmes aiTujetis \ 
Quelques oeuvres pénibles , 
: nous devons accomplir 
efprit d'humilité iC^àt 
litences & c*eft la néceC- 
de ces œuvres fatisfa- 
dres qui a obligé l'Eglife 
cienne a impofer aux pe« 
mtens les peines qu*on ap* 
pelle canoniques. 
\ Quand donc elle impofe 
aux pécheurs des œuvres 
pénibles U laboric^res;, $; 
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qu'ils ks fubiifeac avec ho» 
milice, cela s'appelle Sads^ 
faâion ; iL lors qu'ayant 
égard, ou à la ferveur des 
penicens, où à d'autres bon* 
nés œuvres qu'elle leur pce£> 
crit , elle relafche cpietque 
cboTe de la peine qui leur 
eft dette , cela s'appelle Iiw 
dulgence^ 
c«min.seC Le Coucile deTteiueQe 
uùll ^ jHîopefe aatxechofe à croire 
fiir le fujet des ladulgeo^ 
CCS, (mon que h pnjfance de 
ks a€C9rderA eUédènnêe à l'B^. 

& (^ut ttpfige ep tftfiUutmre i 
à quoy ce.Conolc ajouAc^ 
f/r'^ int tfite rHâjm^ rifeç 
m$dgratiûn toute^isj, de ptmt 
f^e U dijiiflinc Ecfilejea£tipc 



de VBglifiKlâtholique. yt 
nefoit énervée far une excep 
^e facilité : ce qui montre 
que la manière de difpen* 
ter les Indulgences regarde 
la difcifdine. 

Ceux qui fortent de cette 
vie avec la grâce & la cha^ 
rité> mais toutefois redeva^. 
bies encore des peines que 
la juftice divine a réfervees^ 
les fouifrent en Faùtre vie. 
C'eft ce qui a obligé toute 
l'Antiquité Chreftienne à 
ofirir des prieres^des aumof« 
nés hc dacs facr^ces pour 
les fidelles qui font décé* 
dez en la paix & en la conw 
mûnion de l'Eglife^ avec u- 
ne foy certaine qu'ils peu«» 
vent eftte aidez par ces^ 
moyens, Ceft ce que le 



» # » 



\ y f ] 



• *■ 



1 

j^2 Exfofitiên de laDùêtrù^ 
^tf. if Conçue de Trente nous pro- 

pofe à croire couchant les 
âmes détenues dans le Pur- 
gaœire, fans déterminer en 
quoy confident leurs pei» 
nés, ni beauccnip d'autres 
chefes femblables ûir lef» 
quelles ce (âint Concile de- 
mande une ^ande retenue, 
blafinant ceux qui débitent 
ce qui eft incertain (S^ fuf* 
peô. 

Telle eft la fainte & ia* 
nocente Doârine de VEw 
€liie Catholique toudiant 
les SatisÊiâions dont on a 
voulu luy faire un il grand 
crime. Si après cette expli^ 
cation M eâieurs de la Re?» 
ligioh Prétendue Réformée 
nous ohjcûent^ que nous 

f?ifoiw 



Êtifoas cprc à la facisf^âioa 

4ra ^u^'ay^ç ovbliéqviÇ; 
nous }eur avp^s ^dic 4^ç le 
Sauveur a pa^yi le prix cxi-r 
tiçr de npftrp wch?^ i qAfC 
rien 4w fl^tanqu^î à ce prix, 
jiuis qu'il ;eft infini ; & que 
cpsrcîervcs depduc$,dont 
î^us av^i^is p^rle , ne pco- 
vicjôuaenc d'aucun défaut de. 
cepay çmqm:, ni^is d'un cer- 
tain ordrequ'ilaitabli pour 
iu>\is lîctenir par de juftes 
appfféhei^Qns, ^^ paruçic 
ififcipÙpc filutaire. 
^ Que s'ils nous oppofenc 
encore que nous croyons 
pouvoir jîatjisfajircpar pous- , 
iQe(hies à quelque partie de 
la peine qui eft d<çûë à nos , 

d 



74 Expojitiçnde laD^^Mne . 
péchez^ nous pourrons dire 
avec confiance qùë le con- 
traire paroift par les maxi- 
mes que nous avons éta- 
blies. Elles font voir clai- 
rement que tout noftre fa- 
lut n'cft qu'une œuvre de 
miféricorde & de grâce; 
que ce que nous faifons par 
la grâce de Dieu n'eft p^ 
moins à luy que ce qu'il 
fait tout fcul par fa volon- 
té abfoluc ; èc qu'enfin ce 
que nous luy donnons ne 
luy appartient pas moins 
que ce qu'il nous donne. 
A quoy il faut ajoufter que 
ce que nous appelions fa- 
tisfaftion après toute TE- 
glife ancienne, neft après 
tout qu une application de 



de VEglife Catholique. 7/ 
lafatisfaction infinie de Je- 
BU s-C H R ï s T. 

Cette mcfme confidcra* 
non doit appaifcr ceux qui 
^oâenfent, quand nous di -> 
fbns que Dieu a tellement' 
agréable la chanté fratêr - 
nielle , &: la communion de 
{es Sain ts,que fou vent mef- 
me il reçoit les fatisfâûions 
que nous luy offrons les uns 
pour les autres. Il femble 
que ces Meilleurs ne con- 
çoivent pas combien tout 
ce que nous fommes cft à 
Dieu ; ni combien tous les 
fég^rds ,que fa bonté luy 
ait avoir pour les fîdelles 
qui font les membres de 
Jesus-Chivi SX, fe rap- 
portent néceflairement à 

à i\ 



ce divin Chef. Mais certes, 
ceifxqui ont lep &:.i^oac 
confîdcré que Dieu meApe 
infpire à fe3 fcrviccurs le 
defir de s'afHiger dans le 
jeufnc, dan§ \ç ùtc,&c. dam 
la cçndrç , non fe\Jcttncat 
pour leurs péchez , mais 
pour les péchez de couc le 
pcuplc,nc s'étonneront pas 
fî nous difons, que touché 
du iplaifîr qu'il a de ^grati . 
fier les amis , il accepte mi- 
fcricordieufement l'hum- 
ble facrifice de leurs mor- 
tifications volontaires, en 
diminution des chaftimens 
^*il prépaifoitàfonpcuplc; 
çc qui montre que iijcisfaii; 
par les uns, il veuti)ien s'a- 
doucir envers les autres,hp» 
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Les Sacre- 



de tÉghfe C^hotieiùe. fj 
horant pur ce moyen fon 
•Fiî> jESus-Cîf RI sxdaris 
la CorruTïunion de fes mem- 
bres , & dans la fainte fo- 

ciçtc de fon Corps myfti- 
^ue. 

L^ordrc de ladoftrinc de'- ^Z- 
mande que nous parlions «»«»/. 
maintenant àc% Sacremens, 
par lefquels les mérites dô 
Je s us-Christ nous font 
appliquez. Comme les dif- 
putes que nous avons en 
cet endroit, fi nous en ex- 
ceptons celle de TEucha- 
riftic, ne font pas les plui 
cchaïufFces, nous éclairci- 
fifps d'abord en peu de pa- 
rdles les principales diffi- 
éultez qu'on nous fait tou- 
chant les autres Sacremens, 

d iij 



.// Expfitîon de ta Dû^rUte 
réfervanc pour la fin celle 
de rEuchariftie, qui eft k 
plus importance de toutes. 
Les Sacremens de la nou- 
velle Alliance ne font pas 
feulement des fignes facrez 
qui nous repréfentenc la 
grâce , ni des fceaux qm 
nous la confirment , mais 
des inftrumens du Saint £f- 
prit qui fervent à nous Tap* 
pliquer, & qui nous la con« 
fcrcnt en vertu des paroles 
qui fe prononcent, & de Ta- 
âion qui fe fait fur nous au 
dehors , pourveû que nous 
n'y apportions aucun obf- 
cacle par noflre mauva^ 
difpofition. » 

Lors que Dieu attache 
une fi grande grâce à des 



< de V Eglijè C4thoUque. 7/ 
lignes extérieurs, qui n'ont 
de leur nature aucune pro* 
portion avec un cfFct fiadr 
xnirable, il nous marque 
clairement, qu outre tout 
ce que nous pouvons faire 
au dedans de nous par nos 
)>onnes dirpofitions, il faut 
qu'il intervienne pour no{^ 
tre fanâification une ope - 
ration fpéciaicdu Saint £{^ 
prit, ^ une application fin- 
guliere du mérite de noftre 
Sauveur, qui nous eft dé- 
montrée par les Sacremens» 
Aînfl Ion ne peut rejctter 
cette doârine , fans faire 
tort au mérite de } £ s u s « 
Christ & à l'œuvre de 
la puiiTance divine dans 
noftre régénération. 



fo Sxpojiti&n de la h&Btïne 
N^His rcconnoiflfons fept 
•figfucs ou ccrémdhies fa- 
c^*ées établies f>a.r'JisiîS^i 
Christ, comnic les 
moy ens^ ordiDakcs dcfa (aii- 
tftificânoh &î de k -jfeVfé- 
ôiôn idtf nouvd^ liomïTrtï'^ 
Leur inftïtution divîne pa- 
Toift dans l'Ecriture Sainte^ 
t)u ^r les 'paroles ex pre.ffes 
de Je sTus-Christ i[|tii 
}és établit, eu parlagrâce^ 
qui félon la melme Ecritu- 
re y eft' âttàthée, &r qui 
marqué liécerfaircmcnt un 
ordre dé Dieu. 
Lt Bét^tefme. ^ommo Ics pctîts en* 
hitiH ife peuvent ïuppléçïf 
fe défaut d'il BaptéfiAé pat{ 
fes ides de Fby , d'Efpé** 
rance , &. de Charité , ni 
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JtjeCathmque. tt 
par le vœu de recevoir ce 
Sacrement, nous croyons 
que s*ils ne le f^eçoivent en 
^et, ils ne participent en 
aucune forte à la grâce de 
la rédemption t & qu'ainfi 
mouraM en Adam, ils n'ont 
aucune part avec Jésus** 
Christ. 

Il eft bon d^obfefver icy 
que les Luthériens croyeht 
avec TEglife Catholique la 
nécefiité abfoluë du Ba- 
ptefme pour les petits en- 
fans , &: s'étonnent avec 
elle de ce qu on a nie u-* 
ne vérité , qu'aucun hom* 
me avant Calvin n'avoit 
o(e ouvertement révoquer 
en doute, tant elle cftoit 
fortement imprimée dans 
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Si Expcfition de là BoBrine 
r^rpric de cous les fideU 

^ . Cependant les Préten- 

dus Réformez ne craignent 
l^ pas de laifTcr volontaire- 

';./^' ; ment mourir leurs enfans^ 
comme les enfans des In- 
fidelles, fans porter aucu- 
■ ne marque du Chriftianit 
; me , & fans en avoir receû 
aucune grâce ^ fi la mort 
prévient leur jour d'afTem- 
blée. 
im ctnfirntd' Uimpofition des mains 
'"'"; pratiquée par les faints A- 

Aft. 8. ly. 17, poftres pour confirmer les 
fidelles contre les perfécu - 
tions , ayant fon effet prin- 
ci pal dans la defcente in - 
térieure du Saint Erprit, 8c 
dans Tinfufion de Ces dons • 






de I*Bgli/è Catholique, tj 
elle ii*a.pa&.dcû eârerc- 
jisctcc par nos advcrfaircs, 
Tous pcccexte que le Saint 
Efpric ne défcend plus vi- 
iiblemenc fu^noas., Auifi 
•toutes. ls^$ Egliies : Chiref • 
tiennes ronc-: elles religicu- 
feoioïc retenue* depuis le 
temps des Apottres^Cc fer*- 
-Vjmt aufli du faim: Chtcf- 
jjaCt pour démontrer la ver- 
tu de ce Sacrement par une 
reprcfentation plus expref- 
fe de rOndiofi intérieure 
4u Saint Ëfprtt. 

Nous croyons qu'il a plu ^.''7^'lwif- 
à ]£S us-Christ, q^cfionsacram^w- 
ceux qui fe font fournis à'' '' 
rautoricc de l'Eglife car le 
B^ptefme y & qui depuis 
ojit violé les loiic de VE-^ 
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i4 Expêjiiiûn de faVûSrine 
vangilc , yienaent -fubir le 
jagemcnc Ao la insfme & 
glifcdan^fe Tôbunak de k 
y«"^o:';;f Pénitence , où clic exerce 
la pai(£ttiice<j[tailiiy cfbcloii« 
fiée iè temcvdc fi^ derece- 
fiir ks péchez. 

Les termes de la com ^^ 
tniffloQ qui eft donnée au 
Mitiiftrefr de F£giife pour 
^bibûcke le^ pétbess , ^c 
fî généraiiii) qu'on ne peut 
fan^ témérité la réduire 
aux péchcrz puUiici y de 
comme quand ifs proilcm*- 
cent l'abfolutidn au éom 
de JeSus-Christ, ils 
ne fdfat cjue fuitre \ts t€t^ 
mes exprés de cette côïa ^ 
toiffion , le fugement eft 
€cnCc rendu par J £ su s * 



/de l'ÉgïiJè Catholique, ff 
Christ mcfmc , pour le- 
'^ud ils 'font ctaWrs juges., 
C'cft ce Pontife invifiBIc' 
ijui âbfout intérieurement 
le Pénitent, pendant que 
ic Prdfttc exerce le nrinîf- 
ter e extérieur. * • 

Ce jugement eftant un 
frein fi ncccflairc à la li- 
cence j une fource fi fecîotf- 
lle de fages confeils j uncr 
fi fcnfible confolation pour 
les âmes affligées de leur» 
péchez , lors que non feu- 
îemeht ori leur déclare e» 
termes généraux leur ab- 
folution , comme les Mi- 
nifttes le pratiqiicnt, mai^ 
qu'on les abfout en effet 
par Tautorité de Jesus- 
C H K. I s T après un examen 



!' U Expûjhion de U l>oBfine 

particulier iL avec connoif^ 
fancc de caufe : nous oc 
pouvons croire que nos ad- 
verfaires puifTenc envifager 
cane 4^ biens fans en re- 
prêter ia perte , & fans a- 
l^ voir quelque honce d'une 
fj^^'.^-^ reformation qui a retran- 
ché une pratique û (alutai- 
,rc & fi fainte. 
^^^^^ Le Saint Efprit ayant at- 
taché à l'Extrême-Onâion, 

i. >c .4. fî- ^^^^^ ^^ témoignage de S. 
Jacques, la promefle ex- 
prciTe de la rémifilon dss 
péchez, & du foulagement 
du malade, rien ne man- 
que à cette fainte Céré- 
monie pour eftrc un véritar 
blc Sacrement. Il faut feu- 
lemenr remarquer^ que im* 



de V'Bglife Catholique, ff 
vont la Doûrinc du Con- scCt4.ctir 
cile de Trente le malade «J»^^*^''^ 
cft plus foulage félon Tamc 
que félon le corps ; & que 
comme le bien f pi rituel eft 
toujours rob)et principal 
de la loy nouvelle, c'eft 
auffi celuy que nous de- 
vons attendre abfolument 
de cette fainte Onftion , fî 
nous fommes bien difpo- 
frz: au lieu que le foula- 
gement dans les maladies 
BOUS eft feulement accor* 
dé par rapport à noftre fa^ 
lut cterneL fuivant les dif- 
pofitions cachées de la di» 
vine providence , & les di- 
vers degrcz de préparation 
&, de foy qui fe trouvent 
dans les ûdcUes,. 



s s Exfùfition de h DoÛrine 
Ui^fU^., Quand on confidcrera 
q«c J E su s-Christ a 
donné une nouvelle forme 
au Mariage y en réduifanc 
flette faince fociecé à deux 

xT '^'i' P^^^ï^^^ immuablemem &c 
indiiTolublemenc unies; 8c 
quand on verra que cette 
inféparable union eft le (î« 
gne de fon union éternelle 
avec fon Eglifc : on n'aura 
pas de peine à comprendre 
que le Mariage des fidelle^ 
eft accompagne du Saint 
Efprit ôc de la grâce j & 
on louera la bonté divine, 
de ce qu'il luy a plu de 
confacrer de cette forte la 
fburce de noftre naiflfancc, 

vordre. • L'impcfition des mains 
que reçoivent les Miniftrcs 



des chpfcs fainces éftanc ac- 
compagnée d'une vert« fî ' 
i^cfcnte- du Saint Efi^rit » '• "r*"- 4» 

5 ' » ' r r /« *^ . - r 1. Tua» u 

^ cl une mrulion Ii entière 
<lc la grâce ^ elle doit eftrfc 
«lifc au nombre des Sacre*, 
mens. AuflS fiut-il avouer 
que nos adverfaires h'eft 
cxclu^nx pas abfolumenc là 
coTifccration des Miniftres^ 
lîïais qu'ils excluent fim- 
plement du nombre des Sa^ 
cremens qui (ovitcàfnmuns^'^^^'^^^ii 
^ t0t$t€ tBgltfe. 

Nous Voità enfin arri- J^- ^ 

\ I n • 1 to « Doctrme de 

rez a la queltion de i Eu- /E^/iA tou- 
chariftie , où il fera né- feTellelTdm 
eeflaire d'expliquer plus ""sllZil 
amplement noftre Doâri- sus-chr.j,t 
ne y iàns touterois nous e- riftie ; eîr u 

» • - 'il manière donâ 

loigneç trop des borner que VE^uft c»-. 



,po 'Bxfùfition dé UHoBrîne 
/«f cccy''3î '^^^^ ^^*^^ fommcs prefcri- 

PQon Corpi. tes* 

La préfcnce réelle du 
Corps & du Sang de Nof- 
tre Seigneur dans ce Sacre- 
ment, efl: folidement éta«- 
blie par les paroles de rin£^ 
ticution^ lefquelles nous en- 
tendons à la lettre; &: il ne 
nous faut non plus deman* 
cler pourquoy nous nousat- 
tachons au lens propre H 
littéral, qu'à un voyageur 
pourquoy il fuit le grand 
chemin, C'eft \ ceux qui 
ont recours aux fcns figu- 
rez , & qui prennent des 
rentiers détournez , à ren- 
dre raifon de ce, qu'ils font. 
Pour nous , qui ne trou- 
vons rien dans les paroles 



del'EgliJè Catholique. $t 
4ont Jésus- Christ fc 
(crc pour rinftkucion de ce 
jnyftere^ qui nous obligea 
les prendre en un fens fi- 
gure ^ nous eftimons que 
cecce raifon fuâFic pour nous 
déterminer au iens propre» 
Mais nous y fbmmes enco- 
re plus fortement engagez, 
quand nous venons à con« 
^dérer dans ce myftere Tin- 
tention du Fils de Dieu^ 
que j*expliqueray le plus 
Simplement qu'il me fera 
pofnble y & par des princi- 
pes dont je croy que nos 
adverfaires ne pourront dis- 
convenir. 

Je dis donc que ces pa- Matth. x^ 
raies du Sauveur , Prenez^ , ^**^* **• 
mangez» , çecy eJt mon Cor^s 



f2 Ixfojttion de U Voitrine 
donné pêur vous , nous font 
voir que comme les anciens 
Juifs ne s'uniïToiencc pas feu- 
lement en efpricà Timmo- 
lation des viftimes qui ef- 
forent offertes pour eux , 
•mais qu'en effet ils man- 
^eoient la chair facrifiée, et 
<}ui leur eftoit une marque 
de la part qu'ils aroient ï 
rette oblation : ainfi J e s u s- 
Christ s'eftant fait luy- 
mefme noftre vidime , a 
Voulu que nous mangeaf- 
fions effedivemcnt la chair 
de ce facrifice , afin que M 
communication aduelle de 
cette chair adorable fuft 
un témoignage perpétuel à 
chacun de nous en parti- 
Ciilier , que c'^ft pour ûoùs 



de i^Eglifi Cathdîque. ts^ 
qu'il Ta prifc , 6l que c cft 
poar nqus qu'il Ta imrno--) 
Icc. 

Dieu avoit défendu aux ^^^ ^^ ^ 
Juifs de manger l'HoftiC 
qui eltoic immolée pour .: - 
Leurs péchez, afin de leur 
^prendre que la véritable 
ejcpiacion des crimes ne (t 
Êûfpit {>as dans la Loy » ni 
par k fang des animaux;:, 
tout le peuple eftoic com- 
me en interdit par cette dé- 
fcnfe^ fans pouvoir a^ueU 
IpTOcnt pârudper à la ré -- 
milldon des péchez. Par une 
raifon oppoféeilfalloit que 
le Corps de noftre Sxu- 
ycur, vrayeHoftie immolée 
pour le péché , fnft mangé 
par le;s ôdelleSj afin deleor. 
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P4 Bxfùjitiôn de la DoSfrlne 
montrer par cette mandu- 
cation que la rémiffion des 
péchez çftoit accomplie 
aans le Nouveau Tefta- 
ment. ^ 

U9k.i7:,iu Dieu défendoit aufG au 
peuple Juif de manger du 
fang ; & l'une des raifons 
de cette dcfenfe eftoit, que 
le fang nom eB donné pur 
l'expiation de nos âmes. Mais 
au contraire , Noftrc Sau- 
veur nous propofe fon Sang 
Mâtth. ttf. à boire, à caufe qu* il elt ré- 
pandu pour U rémijjion des 
péchez,. 

Ainfi la manducation de 
la Chair & du Sang du 
Fils de Dieu eft aum réel- 
le à la Sainte Table , que 
la grâce , Texpiatioa des 



de l*Bglife Catholique, ps 
péchez , & la participatioa 
au Sacrifice de J e s u s- 
Christ cft aduclle &: 
cfFedive dans la nouvelle 
alliance. 

Toutefois , comme il de-^ 
firoic exercer noftre foy 
dans ce Myftere^ & en meJL- 
me temps nous ofter l'hor- 
reur de manger fa Chair &; 
de boire fon Sang en leur 
propre efpece; il clloit con- 
venable qu'il nous les doiji- 
naft enveloppez fous une 
c(pece eftrangere. Mais fî 
CCS cohfidérations Tont o- 
Wigé de nous faire manger 
la Chair de noftre vidimc 
dTune autre manière que 
liront fait les Juifs , il n^a 
pas deû pour cela nous rien 



fit txfùfitkndc UT>^&rme 
bfter de la réalice & de la 
fubftancc* 

' Il paroift <k(nc.<|ue ppur. 
accomplir les figure;s an- 
ciennes , & nous mettre en 
^çS flion aduellc Ac la m- 
aime. ofiFctte pour nojObre 
péché. Je sus-Christ a 
eu deflein de nous donna: 
en vérité Ton Corps & Ton 
Sarg : ce qui eft fi évi-- 
denc^ que nos adverfaires 
mefmes veulent que nous 
croyions qu'ils ont en ce^ 
la le mefme fentimenc que 
nous, puis qu'ils ne cef- 
fent de nous répéter qu'ils 
ne nient ni la vérité ni 
I9 participation réelle du 
Corps U du Sang dans 
IXuchariûie. C*eil; ce que 

nous' 



de tEgttfe Catholique, pj 
Dous examinerons dans la 
fuite ^ où nous croyons dt- 
Wrir cxpofcr leur fcntimcnc 
âpres que nous aurons a« 
dievc d'expliquer celuy de 
TEglifc. Mais en attendant 
nous conclurons que fi la 
(implicite des paroles du 
Fils de Dieu les force à re« 
connoiftre que fon intention 
ftcpreffeaefté de nous don- 
fier en vérité fa Chair , 
quand il a dit, Cecy eSîtmûn 
Corps, ils ne doivent pas s'é- 
tonner fi nous ne pouvons 
coùfentir à n'entendre ces 
<hocs qu'en figure. 

En effet, fi le HIs de Dieu 
fi foignCux d'expofer à fes 
Apoftres ce qu'il enfei|;ne 
ùm% àés paraboles &: tous 



f^ ExfofitiondeUDectrine 
4cs figures, n'ayani rien dit 
icy pour s'cxpliquc^^ il pa- 
loift qu'il alaiflc fes paro-. 
les dans ieiir fignification 
oaturellc. Je fi^ay que ces 
Mcflieurs prétendent que 
la. chofe s'explique a^cz. 
d'elle -me fçic , parce qu on 
voit bien, difcnt-ils, qyc. 
çc qu il prcfente n'cft que, 
4u pain & du vin : mais 
ce raifonnemcnt s'évanouit,, 
quand pn confidcrc que 
çcluy qui parle cft d'une 
autorité qui prévaut aux 
iens , & d'une, puiffancc 
qui domine toute la natu^, 
re. Il n'eft pas pl^s diffi- 
cile au Fils de pieu de ,£ai- 
rc que Ton Corps ^oit dans 
^Euchariftie^, en difant^C^O! 



. dt ^Bglife Catholique i pp. 
tfi mm Corps , que de fai* 
re qu*une femme foit de,- 
livrcc .de fa rt^àladie, en di- 
fent. Femme tu es délivrée Luc. 13,,». 
de ta maladie i pu de faire 
que la vie foit confervcc 
à un Jeune homme, en di- 
fant à fon Père, Tonals eji join. 4., a. 
vivant ,-. ou enfin de faire 
que les péchez, du Paralyti- 
que luy foient remis^ en luy' 
aifant , Tes péchez;/^ te font re--. '^^v^, 9. ». 
mi/. . , , ■ 

Ainfî n'ayant pointànaus 
mettre en peine comment 
il exécutera , ce qu'il dit,, 
nous nous attachons préçi-^ 
iement à fcs paroles. Çeïuy 
qui fait ce qja'il yeu|:,en 
parlant opère ce qu'il dit;. 

& il a ejdé plus aifé au Fils 

■ • • 



i9ô Exfêjttion de h DûStrlne 
de Dieu de forcer les loix 
de la nature pour vérifier 
fes pa!%)les, qu'il ne nou^ 
C&, aifé d'accommoder nof- 
cre efpric à des interpréta*- 
rions violentes qui renver- 
fenc toutes les loix du dif- 
cours. 
Ces loix du difcours nous 
Apprennent que le fîgne qui 
repréfente naturellepient ^ 
reçoit (buvent le nom de la 
chofe^ parce qu'il luy eft 
eonuxte naturel d'en rame- 
ner l'idée ^refpri t. Lcmef- 
me arrive au^, quoy-qu'a^ 
vec certaines limites, aux 
iCgnes d*inftirution 3 quand 
ils font receus , & qu'on 
y eft accouftumé. M^is 
qu'en établi0âni; u^ fient? 



de PBgUfe CathU^ut. m 
qui de fpy n'a aucuU rap- 
fott à la cKofe , par éxem« 
pie ^ un morceau de pain 
pour fignifiçr le corps d'un 
liofnme , on luy ^q don* 
ne le nom fans-riefi expii«» 
QUer ^ & avant que pçrfon* 
ne en foie çonvepv , com^ 
me a fait J e sus-C h r i stp 
dans 1a C^nc; : dcjk une 
^ho(b icvoûie^ & dont nous 
ne voyons aucun çxem^ 
pic d^s xQutç rjEcf^turc 
Sfînio , povir ne pas 4ii^ 
danis txxic Iç i^^g^g^ h^* 
main. 

:. Awl6Mei3&çi>rsdp):a;Rc* 
I^k^ Priéc&ndijë 'Relance 
neslarceftpnc'pa^ ceilemenç 
au fens %uré qu'ils ont 
y«uli| donner lai^c paroLe$ 



ïoa BxfofitUn deiaDûitrine 

de J ESUS-CHRIST,queii 

mcltnc temps ils ne rccon- 
noiffcnt qu*il a eu intention 
ètt les proférant de nous 
donner en vérité fon Corps 

& Çôn Sang. 
XL " Apres avoir propofé les 
îr;iX fentimens de TEglife tou^ 
IntéSe êhant ces t>aroles , Ceiy eB 
écmoy, ^^^ Cûrps ,'\\ faut dlrC ce 
qu'elle pcnfe de celles que 
Jesus-ChMst y ajouC. 
inc IX. i^. ta , Faites cecy tn mémâiri 
\,T' "' de moy. H^ft clair que in- 
tention du Fils de Dieu cft 
de nous obliger par ces pa^ 
rôles à nous louvcnir do I9 
mort qu'il a endurcc ' pour 
hoftre falut 5 & Saint Paul 
(Conclut de ces mcfines pa- 
roles que nous dmênfOM 



». Cor, II. 



• de t'EgU/è Cathûlicjùe. ici 
U Mon dur Seigneur dans ce 
uiyftere. Or il ne faut pas 
fc pcrfuader que ce fôuvC- 
ûir de la More de Noftré 
'Seigneur exclue la préfen- 
ce f éclle de fon Corps : au 
contraire ^ fi oii c^^onfiderc 
ce que nous venons d*ex^ 
pliqùer , on entendra ctai^ 
femënt que c^ecce coninlê^ 
moratiôn eft fondée fur la 
prcfencc réelle. Gar de mef- 
tne que les Juifs en man- 
geant les viftimes pacifi- 
ques fe fotivenoient qu'eU 
ies avoienc efté immolées 
|>our eux ; ainfi en man:^ 
géant la Chair de J b s u s <*• 
.Christ noftrc vidimc, 
iicms devons nous (buvehiir 
qa'il eft more pour ixousr. 

e uij 



J04 Expùfitiêff de U Doifrim 
C'cft donc ceccc mefiBc 
Chair maiigéc par les Fi* 
délies y qui non fculemcnc 
reveille en nous la mémoi- 
re de Ion immolation^ mais 
encore qui nous en confie*- 
me la vérité. £c loio de 
pouvoir dire que cette com- 
jnémoration /folcaneUc, que 
Jesus^Chi^ist nous cmt.* 
dcmoe de f^iire y exclue \% 
j^éfence de fa Cliaîr^ oa 
voit au contraireque ce tOBh 
ilre (buvenir qu'il veut que 
nous ayions à la fainte car 
ble de luy comme immolé 
4>our nous, eft f(pndié &r ce 
i]ue oerte racTme Cliair y 
dcHC cflfe priie réeUemcmc, 
puis qu'en effet il ne nous 
cft pas poiTiblc d^oublicr 



àeVEglife CAthdlî^wi, ïùj 
qvic ç^ft j>oi^r nous' c^\x\ a 
4oiin€ Ton Corj^ eh iacriê- 
ce,4|uaQ4 nous voyons qu il 
noKfi domne çncprc cous les 
io^f$>:f^Ç9^ vijâi^e ;à maii- 

■ f^' . > 

Fautait que les Chrcf- 

. tiçcts^ ^s pre^xtc df cq- 
olçbcpr; 4419 l^ï.Cciic la mc- 
iatu>M^ -d^ k Pdffîon de Nojl^ 
cre Sau^iir , oftent à cet- 
te |>i$îu(e comn;i€mora^(m 
!«d qu;^lie> 4e^Aif çffica- 
-ce &' de plus ceadre i Ne 
.4oivexic«*il$ pas confîdcrer 
♦que Jjsus^Christ i^e 
. <Ioii»maiid«f pas f^mplcmqific 
. qu'on fe ibu vienne de lyy , 
ipah qti'on s'en (buviqfine 
en p^dngeahc $t Chair ^ 
fào. Siiog î Q^oii. pTPîiRc 

C V 



rtr^ txpfitîon de h TiaCMnt 
narde a la (tiitc^ & à )a 
force de Cti paroles. Il ne 
'dit pas (împlcmcnc , com- 
me Meflîcurs dé la Rcli- 
•giôn 'PrctcndticKcforiiicc 
fcmblent rcntendrc , kj^^ 
1* Pain ic le Viii de rÉu- 
• châriftie nous foicnt .un mi* 
\7mnal àc ion Cojf^s' 8c de 
•fon Sang :*rnaiy 11 xkhis â- 
vçrtit qti*cn' fatfam ce qu'il 
'îious prdfcrkj ceft à dire, 
- eh prenant foïi Corps «t fou 
SanFg , nous » nèUs ' fbuVifr- 
nionsde luy. Q^'y ^-t-il en 
' efftt de plai paiflâitt pour 
-mnis Wi faire, fôkvefiifî fie 
r files enfahs fe fouvienneitt 
' fi tendrement de Ittir pe - 
-^e ,' ^ de fcs boiitesi i \oK 

•^tf^l^ s'^pgf^HcQt?dà «ai-. 

V 



. de VBglife Catholique, hj 
«l>e^u où fon corps c ft en - 
icrmé : combien npftre fou- 

vcnir & noftrc amour doi - 
• vcpt-ils eftre excitez, lors 

Que nous tenons ibus ces 
.cnv45lôppcs facrecSjfous ce 

tombeau myftique, la pro- 

prc Chair dcnoftre Sauveur 
«Hi^D^le pour nous, cet^e 
. Chair, vivante &: vivifian- 
.tCj& ce Sang encore tout 
. chaud par fon amour y ic 
, tout plein d'cfpçit; & àc 
'gracç î, Que fi nos advçr-» 
.raireSr cominniçnt de nous 
.dire que celuy qui nous 
« c^lfiin^nde àç n^oi^sibuvc^ 
^jair dé Uiy, ne iispus donnc^ 

pas fa propre fubftance ^ i» 
^faudra enfin Jics prier d4 

Vaccorder avec epx- nae& 

C V J 



jof SxpoJftioH deUD^ffrine 

mes. Hs proteftcff c '^'ilsnto 

nient pas dans l'Eudhariftie 

la communication réelle iic 

la propre lubftance ^u Ris 

de Dieu. Si leurs -parole 

ibnt fcrieufesy û leur dô- 

ârine n'eft pas une illufion, 

il faut nécejSaircmem qu^ils 

di(enc avec nous , que fe 

fouvcnir ii'exdut pas coûte 

forte depréfcncc,mai$ fo»- 

" lemcût celle qui firappe les 

' ftnsl Leur réponfë fera la 

-^noftre , puis qâ'trn dilâÉC 

que Jesu^s - Christ eft 

' préfent, nous recomroâKms 

^ eh tnfefine ttimps ,qii^il lie 

' I*eft 'pzs d'iine manière ieA* 

fible. 

Et fi Ton nous demaûr 

*-dci di^où vxent'quet:rDya3!it , 



«comme nous faifons , qu'il 
«l'y acienpourksiibnsdans 
ce faine myftere , nous ne 
croyons pas qu'ilfiiffiic que 

î £SU$*CHRlSTy ÙÀt 

préfet pat la Foy: it eft 

aifé de repondre &dedé- 

^méfier cette équivoque. Au^ 

cre dbofedftde dire que le 

^'ûs de Di^u nous foit pro* 

ifenc pat la Foy » 8e autre 

xhdfe dc'dire que notes fç;^ 

crions pat' la Foy qu'il eft 

T^élebt: l^a pKmiere£aços 

de parler n'emporte qu'un 

lie ptélence ixk>rftle: laife- 

<kA\àt noius cm figuîfie une 

'^cs- rcttUe ^, parce que la 

Toy eft ttôs-vérkable -, & 

'<%t€e pïéibnce réelle acon- 

^iMie^pilr 4#'^y^4blC& Jpîditt 



rr9 ExpofiHim dt U DoShine 
K*âc*. 4* opérer dans lejuHte ^ui *vif 
ic Fêjy cous les effets que 
j*ay remarquez. 
XI h Mais pour ofter une fois 

i^ffi"i' W"t«lc« équiY0quc$, donc 
£^;^^'/*'^lc$Calviniftesfç fervent en 
çecte matière, & £aire voir 
•en jnefme cemps . jufques \ 
quel point ils f^ibhc appro- 
•cbez de nous : qilQy^qut }c 
n'aye entrepris que d'expli- 
quer la doàrine de TEgli** 
iè, il ferab^n d'ajoufteir. icy 
l'expoûtion de lefirs fenâ* 
-mens. 

^ Leur doârine. a deux pa&> 
ties : Tune ne p^fle qu/e 
jdeifigure du jGorp$ &: du 
^aqgî Vau^c ne parle que 
-de réalité du Corps & du 
Sang^lMliusaMqRS yoir par 



de i'Êgîife Catholique, zït 
^ordrc x:hacunc de ces pat- 
tics. 

Ils difcrtt premièrement 
que ce grand miracle de la 
prcferiçc réelle que nous ad- 
mettons, ne férr de rierfj 
que' c'eft aflex pour noftre 
lalùt que J e s u s*G H r i Sat 
•foît %ort pout nous ; que 
ce Sacrifice nous cft fuifi- 
(ammcnt applique par fa 
Foy i '& que cette applica- 
^tièn nous *eïl ' Àiffifammçiic 
certifiée' par la parole de 
'Dieu. Ifs ajouftent que* s'il 
^aut revçftir cette parole de 
'ïîghes Téiîfibles, il fuffit de 
'nous donner de fimplcs lyni* 
•boles,tels que Teau duBa- 
pcefm % fans qu'il foit ncccf^ 
laite de faire dpfceadre dUi 



tx2 Uxf^fincn^ U Dêttrine 
Ciel le Corps & le Sang àf 

Jesus-Christ. 

Il ne paroift rien de plus 

facile que cette manieric 

d'expliquer le Sacremeût 

de la Cène. Cependant nos 

adverfaires mefiiies n'oqt 

j>as cru qu ils deûlTent €c:d^ 

contenter. Ils jfçavént que 

. deicmblabies imaginasioas^ 

ent fait nier aux Sociniens 

ce grand rniracle de l'In^ 

carnition. Dieu, difent ces 

Hérétiques ^ pouvoit nous 

fauver £uis tant de détours: 

il n'avoit qa*à nous remet»* 

.^e ^nos fautes $ de ilpouvoiç 

.nous ioilruirefufiiCâxmnen^ 

tant pour la do&rine que 

pour les mœurs , par les 

>.i & 0ar les cxcin . 




de i'Egiife Cdtholiqui. /// 

pics d'un homme plein du 

Saine Ëfprit^ fans qu'il fuâ{ 

befoin pour cela d'en fai-^ 

re un Dieu. Mais les Cal- 

iriniftes ont reconnu^ au fli»- 

bicB que nous, le foible 

Àc ces argumens , qui pa •- 

roift premièrement en ce 

«qu'il ne nous appartient pA» 

^c nier ou d'sîScârer \t% 

ioyfteceSjfuivant qu'ils nouis 

poreiâent utiles ou iimti** 

ios pouf noftre faèut. Die» 

4eul en fçaît le fecret ^ &c 

^'eâ: à nousdeks cendre u- 

tiles&tfalucaires pournous, 

en ies croyant x^oaasoÊ^ il 

les propofe , & en tecc - 

^ont Tes grâces de la ma* 

niere qulT nous les préfen* 

•ce.:SecandGraenc^ naç c&«; 



114 Expjition de la Doctrine 
crcr dans la queftion de 
jTçavoir s'il eftoic pofliblc à 
Dieu de nous fauvcr par 
^i&e autre voycqueparrini- 
carnarion &c par la Mort 
de Ton Fils , 6l fans nous 
jetccr dans cctcc difpute in* 
utile que Mel&eurs de la 
Religion Prétendue Rcfoi^ 
mée traitent (i longuement 
dans leurs écoles, il fuffic 
d'avoir appris par les Sain- 
tes Ecritures que le Fils de 
.Dieu a voulu nous témoi« 
-gner Ton an^our pat des èf-» 
rets incompréhenfibles.Cét 
amour a efté la caufe de 
4:ette union fi réelle ^ par 
laquelle il s'eft fait hom- 
me. Cet amour Ta porté \ 
iîumoler pour nous ce in^ 



'' dt l'EglîJe CAthùUque. rry 
me Corps auffi réellemenc 
•qu'il Ta pris. Tous ces dcf- 
•feins font fuivis, & cet a^ 
ihour fc foufticnc par tout 
<lc la mefme force. Ainfî. 
quand il h y plaira de faire 
reflencir à chacun de fcs 
enfans , en fe donnant à 
luyen particulier, la bon- 
té qu'il a témoignée à tous 
ëtt général , il trouvera le 
moyen de fe fatisfaire pat 
des chofes auiTi efFeâives 
que celles qu'il a voit déjà 
accomplies pour noftre {a« 
lut. CeA: pourquoy il ne 
faut plus s'étonner, s'il don«* 
ne à chacun de nous la pro^ 
pre fubflalice de fa Chair 
6^ de fon Sang. Il le fait 
pour noasimprtfsta: iUn^liif 



s 16 ÉiCpvJkiùnde laBff^rim 
coeur que c'cfl pour vm» 
€{u'ii les a pris , & qu'il 
les a odterts en facrificc. 
Ce qui précède nous rend 
touce cette fuite croyable ^ 
i ordre de Ces myfteres nou$ 
^fpofc à croire tout çc- 
la; ^ fa parole exprefl^soc 
nous permet pas d'ça ^ou^ 
•ter. 

Nos adverfairc^ oiK bifiii 
veû ^e de fiinfâes âgu^ 
;rcs H de fîtnple^s %n^s dtt 
Corps ^. du Sang ne cqot 
jenccfoienc -pas les Cbref* 
tiens accouftumez aux bon* 
X€% d^unDiciiqui Te donne 
à. nous fî réellement* C'eft 
•pourquoy ils ne veulebtpas 
qu'on \^s accise de nier «« 
Ae .participacioti réelk U 



de tEgliJe Cdtholi/jtie. tif 
iubftantielle de Jésus- 
Christ dans leur Cenc* 
Ils aiTeûrem:, comme nous^ 
^-ii nous y fait participant 
Ae Jk frofre Jhbjfance / ils di- cat.Dîiii.f,. 
€cùt qu'il nous nûurrit (^çon£Atj0f. 
vivifie de UfubJtance de fin^^'^^^ 
Corp dr dejbii Sangs & ju- 
geant que ce ne i^roit pas 
afiez qu'il nâns montraft 
par quelque figne, que nou$ 
ruflîons part à fon lacrifice, 
ils difent expreflement que 
le Corps du Sauveur^ qui 
nous eft donné dans la Ce- at^Dîm-ït^ 
tic , nous le certifie : paro- 
les tres-remarquables , que 
nous examinerons inconti- 
nent. 

Voilà donc le Corps 82 lô 
Sang de J É s u s-Cwiist 



uS Exfofition de la BoBrine 
ptéfcns dans nos myftcres , 
de l'aveu des Calviniflcs; 
car ce qui eft communia 

3u é félon fa fropre ; fubTtanct 
oie cflrc rceiicmcnt prc- 
fcnt. 11 cft vray qu'ils expli- 
quent cette comxnunica- 
tion, en difanc qu'elle fe fait 
en efprit, &: par foy i mais il 
cft vray auflV qu'ils veulent 
qu'elle ibit réelle. Et parce 
qu'il n'eft pas polïible dé 
faire entendre qu'un corps 
qui ne nous eft communi- 
qué qu'en efprit & par foy, 
nous iQit communiqué rcel- 
iemcnt &cn fa propre fubf- 
toncc , ils n'ont pu demeu- 
rer fermes dans les deux 
parties d'une doârine fi con- 
(radi^oire^ &ils ont efte 



jiU l'f'glifi Catholique. 119^ 
obligez d'avouer deux cho- 
fcs , qui ne peuvent cftrc 
vcricablcs, q i*en fuppofant 
ce que rÈgiife Catholique 
çnfeigne. 

La première cft , que 

J E s U s - C H K 1 s T DOPS 

eft donne dans 1 Euchariftie 
d'une manière, qui ne con- 
vient ni au Baptefme, ni à 
la Prédication de ï Evangi- 
le ^ & qui eft , toute propre 
à ce myftere. Nous Mlons 
voir la confcqucncc de ce 
principe : njais voyons au- 
paravant comme il nous cjOb 
accordé par Meilleurs de la 
Religion Prétendue Réfor^ 



jnce. 



je ne rapporteray icy le 
céiQoignage d'aucun A^teu^ 



x^ ExfoJîtiondtUï>ù^nnt 
parcicttlier , mais les pro- 
pres paroles de leur Caté- 
xiilfeie ^lans rendtcit où il 
explique et qui regarde la 
Cène. Il porte en termes 
formels, non feulement que 
Jésus-Christ nou^ 
eft donné dans la Ccne en 
écrite, Qcfihnfa froprejùbj^ 
tance ; mais qu* encore qu'il 
Hûusfoit vfAyfnent commum- 
^uéj é* far le Baftefint ^^ 
far l'EvangHe , toutefois ce 
n*ejl qu'en partie y ijr nonflei- 
nement. Doù il fuît qu'il 
tious eft dcmné dans la Ce^ 
De pleinement ^ & non en 
farcie. 

U y a une extrême- dif- 
férence entre recevoir en 
f artie, âc recevoir pleine^ 

ment 



toeiùt. Si donc on rcçoic 
J ES us*C H R I $ T par tout 
^ailleurs en partie, & qu'il 
diy ait que dftcsiaCene où 
-on le reçoive pleinement : 
'il s^nfuic du coiïfentemeat 
de^fios ^dverfaises y qum 
fitot'éherdher dumfla'Ge-^ 
DeuneDartioipatîenqui'foit 
^j^ropre^-oe myftere, &qui 
<i0fr%ôn^iaiine pals au Sa - 
4^â^iâe«è ^'<k Prédication ; 
*mai$ txx mefine temps il 
ts^entutt aulfi que cette pat« 
'dcipatiot^n^eâ: pas attachée 
^à ïa Toy'j ^uis «[ne 4a Foy 
•fc répandant généralement 
'dans toutes les -aâions du 
-Ghftftien , fe trouve dans 
'U IHé^éat^oà ^&^ ^ans Ite 
'Baptefine, auffi«'bien qub 



A 



iM2 BiCf^fititfp'dtl^^Pp^idffe 
dans la Cenc. En^ effet , U 
eft remarquable que quel- 
que 4^(îr qu'aye^c e& tq^ 
.PrçcençLuS; R,çnM:^aiCf;ur$r^ 
. d'égaler le Baptefrae U la 
Prédication à U Cène ^ en 
ce que Jëçus-Ciiiilist 
.nous y eft vraymeac axtt 
muniqué) ils n^onc ofé di- 
re dans leur Oitéchifmc 

* * * • 

. que Jj& 5 V$ Ç H Kil s X, p<5!lW 

. fuft dùnnç çTii %,ftoftp 
fu^fta^nce dans le Baptef- 
.XQe àç dans la Prédiction, 
' comme il$ Tonc dit de la 
Cène. Ils put donc veâ 
qu'ils j{ie pouvoicnt s^cm - 
pefçher d'attribuer à la Cè- 
ne UM maniierc de pp0e,i- 
4er J IL « u «-G H jL, %, sa qui 
j^wj(ipaïtiç^hçfe à çc^içê^ 



deJ*EgUJe Catholique. T13 
ment j & que la Foy qui eft 
commune à pouces les a- 
âions du Chrcfticn,ne poij* 
voit cftrc cette manière par- 
ticulière. Or cette maniè- 
re particulière de poflcdçr 
Jésus- Christ 4ansla 
Cenc doit aufïi^eftre réelle , 
puis qu'elle donne aux Fi - 
délies la propre fubftançe 
du Corps & du Sang de 
Jesus-Chàist, Tclfe- 
ment qu'il faut conclure des 
chofcs qu'ils nous accor- 
dent, qu'il y adans l'Euçha- 
riftie uriq manière riécllc de 
recevoir le Corps & le Sang 
de noftre Sauveur qui ne fc 
;. feif p*s parla poyj f &.c'eft 
ce qup;rÊglife Catholique 
cnfeignei, 



Din. fu 



S 24 ExfoJtMnde la TioShrint 

La féconde chofe accc»:- 

"dée par les Prétendus Ré- 

i&>riDàteursi eft ti^ de }hm^ 

cte qui Me hiA»!»di3Mfc»i»t 

leur CàtéjcWfttic j c-eft ^ 

en N»t ^u'à/ a UHe f^s iSkt 
ùffeft énficriJic€f0W^0m'fi- 
^mcilkr^ l>iéuitk)$ê^efii9UM- 
tenant îiotMi fout n^fês*citii- 
ftrtfae 4Mts »v^ns fhttàiét- 
te réemùiliaPkn. 

Si ces {)broies cm qael^ 
que feus , fi elles ne foat 
point un fofi inutile & un 
vain amufement^ eltesdcft- 
Tênt nous faire entendre 
qufc Jfesu«*CHaciST flc 
nous donâ^e pas ùnSymbiv 
le feulement, maisfonjprù- 



et ttglife Ça^li^M^ m 

pfec Corps, pouruQus ccm^ 
bo:. que noMs avcas paf c 
3i. Ton Sœmâce.^ & à 1« ré-^ 
concîlJdcipin cU g«Qi» hni^. 
inaiia. Qr fi la iiécQptiQft 
diL Goi|>s; do Koflx^ Sfir. 
^Cttf nous <^f cifin U paf' 
sidfiàâoa au fmic de! iàî 
mpct , il fauc^ i3iiDçc0*ftîrc •. 
ment que éeeiiQ pAnidpa ^ 
ckm ^ttx^ fritte ^t dîftio^se 
de U réccpxion du Corps^ 
miis <|ue Tuoe d^ le g^ga 
deramce. D'où p2i0knc plu$ 
«vant, je di^ qiiîe fi aes ad^ 
Yçrfaixes £bac coittf aiots de 
diftingucc daiis ia Çcne la 
pajtticipaciioxi aji Corps du 
Saovctiir d'avec la [uctiei.v 
paoon an fifaii; &: à la gra^ 
«e cb iba Sacnâce , il faut 



iSiSSicfofitiên de laDoGhrine 
auâi qu'ils diftinguent la 
participation à ce divin 
Corps d'avec toute la par- 
ticipation qui fe fait (piri- 
tuellement & par la Foy. 
Gar cette dernière partici* 
pation ne leur fournira ja- 
mais deux aâions diftin* 
guées y par Tune defqueU 
les ils reçoivent le Corps 
du Sauveur, éc par Fautre le 
fruit de Ton Sacrifice ; nul 
homme ne pouvant concc* 
voir quelle différence il y a 
entre participer par la Foy 
au Corps du Sauveur \ éc 
participer par la Foy au fruit 
de fa mort. Il faut donc 
qu'ils reconnoiiTent qu'ou- 
tre la Commimion , par 
laquelle nous participons 






4e VEgUfi CMhiliqae. i2y 
i^iricùdlemcnt au Cor ps de 
Nôftrc Sauvciur le : à fon 
efprit tout cnfemblc en rc- 
ce vaut le fruit de iz, mort ^ 
il y a eïicore une Commu- 
nion réelle au ÇdrpS da 
mefme Sauveur, qui nous 
eft un gage certain que 
l'autre nous eft alTeûree^ 
fi nous: n'èrapcfctefis Tcf - 
JFet d'une telle grâce par nos 
mauvaiies difpofitions. Co- 
la eft néceiTairement enfer- 
mé I dans, les principes dont 
ils conviennent \ ic jamais 
•ils n'expliqueront cette vé* 
rite d^une manière tant ibic 
pe» 1 fotide i s'ils ne rcviaVi 
ncAt au fentiment^dc r£- 

^ Qm i^admitera icy la 

f iii j 



i2t EycfùfitUnde UDoCMne 

force de la vérité î Touc 

ce qui ^ fuit des ôrkxcipe$ 

avoacz jpfaur âos aavcrfaircs 

s'entend parfaitement daas 

le fentimeiac de TEglife. Les 

Catiipliqiaes le» moins inf •" 

oruits conçoiiTcnt iàns ^co* 

ne peine qix'il y a dans TËur- 

chariiftie. une Commomoii 

avec I E s tt s - C Hr'Èi 1 st) 

* ipie mms ne trouvons nuHè 

pattailkurs^ llleœrcftaiâ 

d'entendre iotà ion Corps 

fer €^ueh0us âftmnsfart afin 
faertfte é^àfamgfills diftiân 

J;aiem .netiemenc cest deux 
açons néot^foi do^nvits 
'ûliir a }isrnis4>CHRSSTi 
Tune , en recevant fa.pccr^ 
pte cfaaiirlfmiireyxiir^ce^ 



de tEgUte C4tUij4é. /i> 
vanc fon e(prit -, dont la pre- 
mière nous eft accordée 
comme un gage certain de 
la féconde^ Kfais comme 
ces ckofes font inexplica- 
blés dans lé fentiment de 
nos adverfaireS) quoy - que 
d'ailleurs ils ne puiffentlc* 
defavouer, il taut conclure 
héceflairement que Terreur 
les a jettct dans une con- 
tradiâion maniféfte. 
né Je me fuis fpuvcnt ctoh* 
de ce qu'ils n*ont paà 
eîipliqué leur dodrinc d'u-' 
ne manière plus fîmple.Quo 
n'ont-ils toujours perfifté à 
dire ^ fans tant de façons , 
que J E s li s^C h k i s * 
ayant répandu (on Sang 
pour nous ^ nous avoit re » 



MSO lExfùfinondc UDoitrine 
préfencé cette efïufion , en- 
aous donnant deux (Ignës^ 
diftin(6l:s du Corps & du 
Sang j qu'il jivoit bien vou- 
lu donner à ces fignes le 
nom de la chofe mefmer 
^ue ces fignes façrez nous 
cftoient des gages que nous 
participions au fruit dé fa 
mort y 6c que nous eftions 
nourris fpirituellement par 
la vertu de fon Corps & de 
fon Sang. Apres avoir fait 
tant d'efforts pour prouver 
que Içs fignes reçoivent le 
nom de la chofe, & que 
pour cette raifon le figne 
du corps a pu eftre appelle 
k corps , toute cette fuite 
de doftrine les obligeoit 
aaturellemenc à s'en tenir 



— __ . ^_ 



'Hé tEgliJe Catbûliê[me. y/ 
là. -Pour rendre ces Cgncs 
efficaces j il ^uffifoit que la 
msbcc^ dé \à .rédefhption y 
tak attachée , oa plûtofl: ^ 
ièlon leiirs principes, qù'eU 
feiiDOJs y fiûl coiiÊcirnJ^ Il 
ne ^ £illoit point fe tour*^ 
mcnter^ comme as ont fait, 
à nau$ faire entendre que 
nous ^recevons le propre 
Coips .'du Sauîireur , pouc 
BOUS certifier <][^e nous par* 
ctdpons ï ia^ grâce de ùl 
motD Ces Mcffiçucs s'qC^ 
C0Îe£Lt l}ien. dontenlÉez d'à-' 
voir dans f eau ^iuBàptef^ 
me un fîgne du Sang qui 
nous lave } &c ils ne s*cC^ 
cdieift pdnt avi&z de di ^ 
te que nous y receûflions 
lapDopTc ^ftaoceduSang 



MS^ Ëxfûj!thH de tdDûSfine 
du Sauveur, pour noas cecA 
tifier que (a vctcu s'y. àk^ 
ployé fuAious. S'ilsavoiaic 
raiionné de mefme dans la 
matière de i'Euchariilie, 
kur doânne eit aumc cfté 
moins dmbarqifïee. Mais 
ceuic qui inventent fif qui 
innovent y ne peuvent pai 
dire tout ce qu'ils veuhnm 
Ils trouvent des viricezr 
confiantes , & àc^ maxi ^ 
mes établies qui les incom* 
modent , & qui les obli- 
gent à forcerleun penices»: 
Les Ariens euflbic bien 
voulu ne donner pas au 
Sauveur k ném de Dieu 
& de Filss unique* LesrNe^ 
toriens n^admetooîent qu'à 
rcjgret en Jf sus«*CiiiLtsT 






iel'ÊglifeCathùlique. 13^ 
cette j& ne fçay quelle xxnu 
tk de perfenne que nous 
Voyons ilans leurs écrits^ 
Les Pélagiens qui nioient 
le péché originel y euficnf 
nié auffi volonôers çgM k 
Baptefihû deuft eftre donné 
aux petits enfans en rémiA 
fion des péchez : par ce 
moyen ils iê fçroient de«>^ 
barraffez die rârgument que 
les Catholiques droiênt de 
cette pratique pour prou« 
ver le pèche originel. Mais 
comixie je viens de dire, 
ceux qui trouvent quelque 
chofe d*établi n'ont pas la 
hardiei!e de tout renverièri^ 
Que les CâWiniftes nous a^ 
vouent de bonne foy la vé^ 
rké ( ils euiïrait efté ^rt di£^ 



tijf Expofitiên de ta VeSfrlne 
po{cz à rcconnoiftre feulc'^ 
mcDt dans r£uchariftic le 

CprpsdejËSus-CHRiST 
en figure ^ & la feule paru- 

cipacion de QbVL efpric en 
etfex ^ Jadâîmc à parc ces 
grande mots de participai 
don de propre fubftaacc , 
& cane d^autrës qui mar« 
quiirnc une préfehce réelle, 
&qui nefoQi; qile lès cm- 
b^affet. Il auroit efté af- 
{c% de leur gouft de ae con* 
£sâb| àmt la Ce<ie articune 
Con^mubion avec^jE.sus^ 
Chkist» que celle quifè 
trouve dans la Prédication 
H dans, le Baptefme^ fans 
&0u$ aller dire, comme ils 
ont £ait, que dans la Gepe 
M ie reçoit fkinemift^ U 



ailleurs feulement en par- 
tie. Mais quoy-que ce fuft 
là leur inclination, la for- 
ce des paroles y rcfiftoit. 
Le Sauveur ayaiit dit fipré- 
cifément de rEùchariftie, 
Ce€y efi mm Corfs , cecy tli 
mon Sang y ce qu'il n'a ja- 
mais dit de nulle autre cho* 
fc, ni en nulle autre rencôn-. 
cre : quelle apparence de 
rendre commun à toutes les 
actions du Chreftieri , ce 
que fa parole cxpreflc atta-! 
che à un Sacrement parti- 
culier i Et puis , tout Tor- 
dre des confeils divins, la. 
fuit« des Klyft^^cs & de 
là doftrinc , l'intèntioa dci 
Jésus- Christ dans la 
Cène /les paroles mefmcs 



tif ËXpojition de la Dûârin 
dont il s'cft fcrvi , & l'im- 
preâîon qu'elles font natu- 
rellement dans l'efprit des. 
Fidelles ne donnent *que 
des idées de réalité. Ceft 
pourquoy il a fallu que nos 
adverfaires trouvafl*ent des 
mots dont le fon du moins 
donnaft quelque idée con- 
fufc de cette réalité. Quand 
on s'attache , ou tout- à * 
fait à la Foy, comme fonc 
les Catholiques , pu cout« 
à -fait à la rai(bn humaine - 
comme font les Tnfideiles , 
«1 peut établir une fuite, 
& faire comme un plan uni, 
de- doârine. Mais quand 
on veut faire un compofé 
de l'un & de l'autre, oa 
die toâiJouFs plos qu'on ne 



de l'BgliJe Catholique. lif 
voudroit diœ, & cnluite on 
tombe dans des opinions 
donc les feules contrariétcr 
font voir la fauflcté toute 
masiifefte« 

C'eft ce q^îi' eft arrivé \ 
Meilleurs de la Religion 
Prétendue Reformée 5 fie 
Dieu Ta permis de la fof-* 
te, pour faciliter leur re- 
tour à Tunkc Catholique. 
Car puis que leur propre 
expérience leur fait voii^ 
qo'il faut néceffaircmenc: 
poâcr comme nous, poiwr 
parkt le langage de la vé* 
mé;^iie dnnroicnt' il^ pas 
fdgerqa^aÉàw penfcï|pni^ 
flae trous pow £t bien c»- 
tewlct \ S'ils remarquent 
ioKA leur fUMce jsùv^ 



ij! txfojition de U 'DoÛrint 
des chofes qui n'onc aucun 
fcns que dans la noftre : 
n'en eft-ce pas alTez pour 
les convaincre que la véri*- 
cé n'eft en Ton entier que 
parmi nous? fixées parceU 
les détachées de la doâri. 
ne Catholique qui paroifl 
iènt deçà & delà dans leur 
Catéchifme) imais qui? dc^ 
mandent, pour ainô dire, 
d'eftrc réunies à leur tout ^ 
me doivent*- elles: pas leur 
£^ire chercher dans la Q/yau 
munion de rEglifo la plei« 
ne & entière explication du 
myftere de TEuchariftic i Ils 
y viendroient iàns doute & 
les raiibnncmens humaina 
n'embarraffoient Içur Foy 
trop d4pen4wie .des fcns^ 



de l'Eglifi Catholique, jjgt 
Mais après leur avoir coon- 
tré quel fruit ils doivent ti- ■ 
rcr de f expoficion de leur 
doûrine, achevons d'expli- 
quer la noftre. 

Puis qu'il eftoit convena- ^ -y ^i^-, 
blc , ainfi qu il a cite dit , fnbflantMons 
que les lens napperceul - tun, <t tn 
fent rien dans ce \A^^t,tt'f^,^^ 
de Foy , il ne falloir pas^f/^**»^*"** 
qu'il y euft rien de change 
à leur égard dans le pain 
& dans le vin de TÉucha- 
riftie. C'eft pcmrquoy com- 
me on apperçoit les me(^ 
mes cifpeccs , & qu'on rçf- 
fent les mcfmes effets qp'au- 
paravant dans ce Sacre- 
ment , il ne faut pas s'c- 
tonner fi on luy donne quel- 
qudr<»is^ hc eu un ccnain 



§4^ £xpùj$ti$n de U VoÛrim 
fens, le mefme nom. C^* 
pendaoc la Foy s^ttentive à 
la parole de celuy qui faîc 
tout ce qu'il luy plaid dans 
le Ciel & daQs la terre , ne 
reconooift plus icy d'autre 
fubftance que celle qui eft 
defignée par cette Hxclme 
parole^ c'eft à dire , le pro- 
pre Corps, fie le propre 
Sang de Je&us-Christ, 
aufquels le pain èc le vin 
fi>nt changez : c'eft ce 
qu'on appcHc Tranfiubf- 
tantiation. 

Au refte, la vérité que 
ccmtient TEuciiariftie daa$ 
ce qu*elle a dfincécieur , 
a^empefclie pas qu'elle ne 
ibit un fîgne dan^kce qu'eU 

le a d'cxcéncm U de &a&^ 



blc 5 mais uii fignc de telle 
namre/quc bien loin d*ex- 
cltfre kl *cttlité , il rempor- 
te toéceffairctocnt ayec foy, 
puis qu'en effet cette paro- 
le ,€^9^ efifMH Cwpy pro- 
ïiMidéfefur kr^matiere que 
-Jès^^s^-'Christ a chôi- 
fifc , notis trft un fignc cér- 
tain qu'il dft préfcnt : & 
tjtïoy^que tes choTcs paroiC- 
fcnt toûfjisitrs les wefiÊcs* à 
nds ftttô^'nofttfc amc en ju- 
ge autrement qu'elle ne ic- 
roit, fi une autorité fupc- 
ricure n'fcftok t>as intervé- 
nue. Au -lieu donc qufe ^e 
certaines.efoeces & une çdr- 
çainefttite dlmpréffions na- 
ttireUes qui ft ^nt en ^noa 
corps îDnt: accouftuiué âe 



J42 Expejitîcn de laDo£hine 

nous defigner la fubftançe 

. du Pain & du Vin , Tau- 

. cçrité de celuy à qui nous 

croyons fait que ces mcf- 

nics efpeces commencent 

à nous déiîgner une autre 

fubftance.Or nousecov- 

. tons celuy qui dit que ce 

que mus prenons , (^ ce que 

naui mangeons eHfon Corps ; 

^ & telle eft la force de cet- 

/ te. parqUe^ qu'elle empefche 

. que nous ne rappordons à 

û fubflance du Pain ces 

. apparences extérieures, & 

, nous les fait rapporter au 

Corps de jEsuSrCHaiST 

préfent t de forte que la 

. présence d'un oBjeç fi î^do- 

. xable, Qou^ -c/t^Mit . certifiée 

par^ ce figne^ nous fi'hcfi- 



de tEglifiXathùU^iée. t4i 
ton$ pas à y porcer nos adoV 
rations. \ i 

..; Iç peox'arrcftc pas-fûr le 
point de l'Adoration, pirjct 
que les plus doâ^s^ &: les 
plus fènCez de nos ^dverfaïf 
xe$ n6jus.<^nt accorde îK y ji 
lGfng*(enips quç la pçéfencc 
de Jesus-Chrijst dan5 
l'Eucbariftie , doit potier à 

f A?lp wion ç^\ix ijyim fonît 

Au refte, cftant une fois 
ceiivâincus que les paroles 

jputest - piwfTariEW m\ Fife 
.4ç J)i«ii ppetoûç tout c^ 
qu'elles énoncent / novts 
.caroyons avec ra^fon qu'el«- 
^ijCR cvyeiir kur.eîipt d»i» 

rent proterées 5 & par vp(i 



t^ Exfùjkiôn de U T>$£frine 
fuite néceflairc^ nous recon- 
noifTons la préfence réelle 
duiCo3;|n 4vaiic kt mâiula- 
C3rtki|n. 

u 'slZia ' ^^ c\iô(cB eftaût ftppo^ 
êu i/iiijfo. (ces , ie Sacrifice ^ue neu| 

»iftie ft'4 'pla$ aiieune i^i 
oiricé pafcidiiiiere. 

Atmsi aâ!tôtî$ 4iQffis cd ^^MfC^ 
terè ) qui ne laiiSsâc pâ$ 
d^^e tUftiïiâes^ c|tidy-^ue 
i'une fe mpporce à^'autaré. 
hsipsûmtie eft ^a-Oo^f- 
«ration, |iÂt laqueH^I^^ 
«f 4e VinîfoTft iJkangeït '««i 
Cmps^'K au Sa&gj^^a^ 
<^ondc eft' la tiwuiducation , 

fÎF4AqWtflle 'èÀ^ fâl^ci- 

tjpéi' 7. ; ;; if ■:' /.. "îf; :: 1 

Dam 



de ^ Eglife Cathdiqut, t^j 
Dans la Conféerati o% 
ïc Corps ^ I^ Sang . fpaf 
royAiquemcnt fcparez, j^^ 

<:c q^e^BSUS-CHR'lsîr 
a dit /cparcmenc , Cecy eSt 
mon Corps , cecy eft iftoft Sang, 
ce gui enferme une vive 4c 

efficace reprçfentaâon de la 
mort, violente .^u'il ^ foufr 
ferte. . 

Oïis:fur.J,j^ &intc tajîlç, cQ 
yertu de ce^r paroles, te VeC 
tu des figrnçs gui r«préfen- 
yaxt (^ mort; ; ç'eft ce ^'o^ 
ferc la Ck>nfçcracion j & 
cette aâion religieufe: porr 
tç. avec fpyja reçpnnoiflanT 
ce de la /ouvrirai neté dq 
Dieu , en tant que J E^usi 
Çhais-j- préfcût y rcnou- 

S 



146 ExfofiHon de U Doihhe 
vcllc & perpétue en quel- 
que forte la mémoire de fon 
^éïffance jufqu*à la mort 
ide la Croix 5 fi bien que 
rien ne luy manque pour 
cftre un véritable (àcri- 
fice. . '' «^ 

• Oh he peut douter que 
cett^ aûioB , comme dit- 
tinâe de la manducation. 
hc fbir d'éllc'iî-meftne agréa- 
ble à Dieu, & ne lobli- 
ge à nous regarder d*un œil 
plus propice , parce qu'elle 
luy remet devant les yeux 
la mort volontaire que fon 
Fils bien -aimé a foufFertc 
pour les pécheurs \ ou plû- 
Éoft elle liiy remet devant 
les yeux fon Fils meftnc 
ibus les fignes. de cett^ 



'^ 



mort, pat laquelle il a.cftc 
appaifé. 

: : Tâo$jle$ . Glurcftiens caiif* 
fbflferontLquo iac foule yrc-î 
féricc de Jesus-Ghrist 
cft une manière d'interccf-t 
i^onptres :r pitfâaâcc sbi^^anq 
Dieiqpofr iQutlBigeiire huai 
main, félon ce que dit TA-ï Hcb. ,. 
poftrc, qu^ J E s « s^^Ghri st 

dc^mft'Mfacgi 4ài>i€^i AinS 

juou$ croyons que J eau s- 
C-^H R I ST prefent fur la 
fimxtt tthh^ en cette iigur 
%e^^màït 'mp^cçà^ poui: 

nous'/ &. repréfente ) comi* 
fiuellemerit à fon Père la 
mOrt; qu'il a. foufFcrte pour 
fini' Eglifc* . . . 
; C*cft en ce fens que nous 

g i J 
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difora qireî^çu$-C h ici st. 
s^ofFre à Dieu pour nous 
doos) r-Eûthaiittâie'^ideft éw. 
eccce niflAierè qaenamsrpdcii 
fbns que 'celte oblaiion £iii} 
que Dieu/nous devient plus 
propûie çi&r à'iiA pouiqnoy 
noii^iHagpïillons "]^qpiti£i 
fdife;-' -jï'P ':'- .. - -. /?': •.: 
. LofS' que nous pQn£S21c;{ 

tous €ôn 4?**T^^ J* ^-U^f*^, 

rt }- 1^ 4^' ' ^ ^^^^ ^ô»: Voyons 

BiQënfi:fuï itt> Êudbtsfc tt^èitd 
ayeq trb$:â^s3d9r3m&rrv 

tkz ifcftfet^j àous:te^ pnâfenw 
C(^5i à^Dku- t^bmiïie [norftfe 
unique vi£time^*4£^:^flsrà 



que J E 5 U s - C HR I s T , fi, 

le mérite infini de fa^ more; 

jarjec») par iracte^^dit^ici q£> 
fronde:, &: en préfcncam 
J: E s urs -^ Ch r I S T a.Dicu , 
n^oud :a^pe)k>o$ on) tptdlmt 
€6mpyà riouy oiFapàiaMai' 
•jefté Jixrinôien-^luy •&rîpirt 
iay Gomtiiè dies ^iofties Ti* 

-éhreftiens i infi/iiitièitt dif^ 
^férent; de céluiy^ui< fe iprâJ* 
t^iloit idàtis 1 â lLQ)r y -S $étii 
ÉÊc fpirirtiîfet ^ < difAc de 
lanouV'ellc alliaiiôfe, o&l^ 
-viârittié préfefttc n*ell «p* 

g iU 



7x0 Bxfùjîûon de U DêSfrlne 
où le gkrvc. cft la? parole 
qui fcpàfe ^ ihy(tiqucmenc 
le corps & le fang, où ce 
fang par conféquenc n eft 
répandu qu'en myftere> H 
où la more n'incervîenc que 
par repréfencation : Sacri- 
fice néanmoins trcs-vcri- 
table, en ce que Jésus* 
<!l H n I s T y eft vérita* 
blemenc contenu & pré- 
fente à Dieu fous cette 
figure de mort : nxats Sa^^^ 
crifice de coinmémoràtidn , 
qui bien loin dcnons dé- 
tacher , comme on nou$ 
robjeâje;, du Sactificç de 
la Groix, noiis y attache 
paé touçcs Tes ^circonfbn- 
xs^ ^ p^is quiç non (èule- 
^cQt U s'y wpppne tous fftj 






de i'Bglifè Catholique, ryr 
tîcr^ mais qu*cn effet il n^cft 
& ne fubfîftc que par ce 
rapport, &: qu il en cire coû- 
te fa vertu. 

• C'cft la doétrinc ejxpre£< 
(c de TEglife Catholique 
4ans le Concile de Trcn- scir. 
ce, qui enfcigne que ce Sa- 
crifice n*eft inftituc , qu 4- 
^» de repré/e»fer\celfiy qui s 
tUé une fois accomfli eh U 
Croix i d'en faire durer U 
mémoire jufqu*a la- fn . des 
Jledes i Qr de nous en a^fU^ 
^uer U vertu falutaire four 
la rémi^ion des fichez, que 
nous commettons tous les jours. 
Ainfi loin de croire qu'il 
manque quelque chofe au 
Sacrifice de la Croix , TE- 
^Ufç au contraire le croîc 

i iiij 
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7/2 Bxfojithn de U 'DoSfrlne 
û parfait &L fî pleineiQenc 
fuffifaift^ que tout ce qui (è 
fait enfuite n'eft plus établi 
que pour en célébrer la mé- 
moire, & pour en appliquer 
la vertu. 

Par là cette mefine Egli* 
(e reconnoif): que tout le 
mérite de la xédemptioâ 
«lu genre huniain eft atta- 
ché à la mort du Fils de 
Dieu ; & on doit avoir com- 
pris par toutes les chofes 
qui ont efté expofécs , que 
lors que nous difons à Dieu 
dans la célébration des di*- 
vins Myftcres , Nous n)oài 
fif^éfi^tâhs dette H^fiie Jfkintty 
noils rie prétendons point 
-par cette ablation faire ou 
jpréfeâteraî Dieu ù& ïK)u* 






TCaU'p^yétn^ftc dur ^t\k- de 
lioftrc ialut, ifîâis cmjlibyer 

àapcés de'iuy les mcriws de 

^flo^pîx aiftftfii qu'il â payé 
une ^fôis' jpout nous en lii 
Crok. * '^ . - 

• iioMtBlottrs '4# fa Reli -» 
^Otf f>flétà^ë'*î^éfortfte& 
ne croytîHt pointT offcnfct 
5 ï^sù s-C HîL fs T , en Tof^ 

iCfoyôicnt i]/a'-il fuft préfenc 
-epi feffeç, qi^^lle répugnari- 
3cé f Jfticoieiiri* ils à roffnr 
-cosnmd^ ëft^t «ffeâive- 
.mencjptéfitot*? Ainfi toute 
la difpuce dévr<âc de bonne 
3fby cÛ9>e<cMaice à4a feute 



^s'A .t*''^ * -* «•♦ •'* ^ 



if 4 Exfùfitiâirde la TioBrlne 
' Apres cela,, couces cet 
faufifes idées que Meflieurs 
de la Religion Prétendue 
Réfôrméç fc rfpûc du Sa^ 
crifice que noKsiô&ons; 
devroîenc s'elFacer. Ils de -f 
vroient reconnoiftre fran * 
chemenç qtic les Catholi- 
ques »e {^r4cesidcflt J)a^i fe 
faire une nouvelle propit 
tlacion, pour appalfer Dieu 
de nouveau, .Qoihmc s!il.nc 
Teiloit pas {QiHfanjtnent par 
le facrifice delà Croix, ou 
pour ajouftet quelque fiip- 
plémeni:: au prix de noftrc 
£iSx\z^ comtnesil eftoirimr- 
parfait. Toaçes ces choses 
n'ont point de lieu dans noC* 
tre dodiiine^: ^iiisque tout 
ie fait icy par forme d!iq-- 



, de VÉglifeCatVoUque. ^sj( 
xerceffxon i&r d'appUcatioiu 
jcn la manière qui vient d*c£i 
crc expliquée. 

Après cette cxplica^ ^^/^^ 
"tion, ces grandes objeaio« ^^^'^-^ 
iqu on tire de TEpidrc aux 
Hébreux, &qu on fait tant 
.valoir contre nous, paraif- 
cront peu rai(bnnables ; tc 
Veft en vain qu'on s'effor- 
ce de prouver par le fen- 
timent de TApottre , que 
.nous anéantirons le S^^cti^ 
fice de la Croix. Mais com- 
me la preuve la plus certai- 
ne qu on puiffe avoir que 
deux doctrines ne font point 
oppofées , eft de reconnoil- 
ijre en les expliquant,qu'au- 
^une des propbfitions dp 
Tune n'eft couttairc aux 



* ■< J 



»dr Èxfofittmde la Dûffrine 
f/ropofitions àc Tautrc : je 
croy devoir en cet endroft 
cxppfer fommaircmcnc la 
AïÔrine de PEpiftre aux 
ïïdbtcux. ' 

' VApo^w â defféin ctk 
îcetfce Épiftre de nous en- 
tM'gttètr. '^trfc le^chcmrti'e 
^QûVoît 'éKHrtfer {k lmort\ 
T^tf Hijftibttei^dâht ehfa pli. 
Icfc *qttel^un 'qtt\ tndûraft 




'^dMt atrtrfe ichbfc iju^u- 



' de VEgtifiCâihùliapCé. tff 
inégal , * oiï Kc^mmeriçroic 
tous les jiûuts à égorger dès 
vidimcs 5 ce qui eftoit «ne 
•marque jcertaîncdô rinfuft- 
^iiTànce» * de cette fobroga • 
•tion 5 mais? que depuis que 
îj ES « s^Ch r ï s t avoit 
îvôute mourir pour tes pé 4. 
%:bèiiYs; Ditu.fQciisfik Se ht 
•fiâbrogation valoMairc d*Uf- 
««5 :fi ^igttfc îpctfoime. n'a- 
•vtrit^lAs tiemàiÉKrgisr: pour 
4è f)^i* <Ae 'lïîoftafe î^^çbae^ 
®'èè l'^Aç^ôfttc coHChit^ 
^ût Htfn feulianMiit on njEr 
•dî>it ^ filuÉ traittiol er ::ii^autre 
^ri'âîttlé ' après >J' ^> s ha's.- 
O »«. i^ t, matt qoe î Ë s u ^ 
C/H R r !s T -'mi^toe ne doit 
-eJllre offert ^'une ireeil:e £oB 



fs9 txfofitUn dt ta Dâff^ine 
Que le Leâeiv foîgnêui 
foa faluc, 6c ami de la 
vérité , repaffe maincenanc 
dans Ton efpric ce que nous 
avons die de la manière 
doncjEsus-CHRiST s*o£^ 
fre pour nous 9 Dieu dans 
4'£uchàriftie ; je m'afTeùre 
qu'il n'y. trouvera ;^ucunes 
propofitions qui (oient con-* 
«traires à celles que je viens 
de rapporter de ^'Apôf- 
tre y ou qui afFoibliflent la 
preuve : de forte qu'on ne 
pourroit tout au plus nous 
objeûer que Con fîlence# 
Mais ceux qui voudront 
confidérer la fage difpen- 
fation que Dieu fait de Tes 
Secrets dans les divers li- 
vres de fon £ai(ure . np 



'iè VEglife CafhotiqM.' //> 

voudront pas nous aftramw 
drc à recevoir de la feule 
Epiftre aux Hébreux toute 
xiallre iriftrudion ifuf trtife 
matieiSe qui n eftok ^poinc 
BccefTairè au fujet de cette 
Epiftre, puis que rAp&ftrb 
fcrrpropofc dy expHqûer?!» 
pècfoftlon dui &aci:ifioe^d<5 
la Croix, & non les inoyiei?! 
jdiÔercns ' que DieU nous a 
. id<miiez :poar nou^ Xappli^ 
«juc^r. \i- ■ ■' '*' ■ ^ 

- ^Ec pour ofter toute é- 
-quivoquc , ii Ton prend le 
•oïpti^nV; comme il eft pris 
,Ami cèttiî Epiftre, au feœ 
-qui emporte la mort aftucî- 
le de la vidime, nous con- 
cfeiTetons hautement qw 
Jesus-Christ h'eftplttç 



/iftf. txfàjîfièn de la'Dâêtrfne 
offert, nidans r£ucharifHe^* 
i)i ailleurs. Mais comme ce 
mcTmcimot a une ù:gm&^ 
çaotouf ipliiséccnduë d^ns 
kf . aficros : e ludtbîts «le : F&4 
criturc*, où il cft foiivent 
4ic <)u'on offre à Dieu ce 
qU 19» .pïé^cn t^ dévale htj t 
KEgUie^qUi fbtmc ibn'laiv» 
ea^û ik^ ^a .doébrine, non 
(ut. la- £eule £piftre aux 
Hçbroix y mab(fpr:.touQ: le 
corps des Ecritures. , j» 
-craint: point de dire que 
J E su s^CuKi SX s'offire 
<à\ Dieu, par tout où i}:^'pa«- 
îroift pqur nous à^fo facé> 
^ qu'il s'y oïFrc par côd* 
icquent dans rEuchariftie^ 
«iaivanc les expi:eiGon& .dos 
sS^ts 'Pères. .,:.'. • -/.• /■' 



de ï'ÉgliJê Cathûliifuê. igt 
De pcnfèr maintenant que 
cette manière dont J e s u s-* 
Christ fe préfcnte à 
Dieu, fafle tort au Sacrifi- 
ce de la Croix,, c'cft ce qui 
ne fe peut en façon quel - 
conque, fi l*on ne veut ren- 
vcrfer toute r Ecriture, & . , 

jparticuliérement cette mcC- 
me ,Epiftre que Ton veut 
tant nous oppofer. Car il 
faudroic conclure par mef- 
me r-iifon , que lors que 
Jfisu s- Christ fe dé- ««^f**-^ 
voûë à Dieu en entrant a» 
tnande , pour fe mettre à la 
placé des vidimes f/// ne 
luy à}it fàs flày il fait tort 
àTafition par laquelle il fc 
dcvoûp fur la Croix; que 
lors qu il ^ominuï de fatùip iiebr. j^x^ 



t4z Exfojitton de la DçSbrine 
tre four nous devant IXicm , 

Hebr.Mif. il ajfibiblit loblation , par 

. laquelle il a paru une fois par 

l'immolation de luy ^mejh^ s 

Hebr- 7. xy. ^ ^^ ^^ ^^^^^ d' intercéder 

pour nous y il accufc d'infuf- 
iîfance rinterceflion qu'il 
a faite en mourant avec 

B*'- î- 7- /4;i^/ ^^ /4rwa d" flfe/ grands 
cris. 

Tout cela feroit ri dieu - 
le. C*eft pourquoy il faut 
entendre que Jésus- 

\,^ Chris t , qui s*eft une 

fois offert pour eflreThum- 
ble vidime de la juftice 
divine, ne ceiTe de s^offrir 
pour nous 5 que la perfe- 
âion infinie du Sacrifice de 
la Croix confifteen ce que 

, , tout ce qui le précède, aulfi- 
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de lEgiife Catholique. /rf> 
bioii que ce qui le fuit i 
g*y rapporte chtiércmenci 
que comme ce qui le pré * 
cède en eft la préparation, 
€c qui Ic'fuic en cft la con- 
fommatioh'&r application î 

u à la vérité le payement 

u prix de noftre rachat 
aë fe réitère plus, parce qu il 
a^efté bien fait la premie-* 
rc fois; mais que ce qui 
nous applique cette rédem- 
ption ie continue fans ccC- 
îc j qu'enfin il faut fçavoir 
diftinguer les chofcs qui fc 
réitèrent comme imparfai- 
tes , de celles^ qui fe conti- 
nuërit conime parfaites 2£ 
néccflaires. 

Nous conjurons Mef - j/^J^i^^ 
^r$ de la Religion PréL ^^^ff^^l 



//f MxfoJitUn de U Do&nne 
te^iduë RcforiRpc r<fe (ma 
un pçu de fé flexion (or les 
chofes que nous avons di'^ 
tes de r£uchari(lie« 
\. La dodrine de la Pté^ 
fençe réelle en a cfte le foiw 
dément néccflairc. Ce fon-? 
dément nous, eft conteftc 
par les Caîvimftcsilll n'ji 
a. rien qui paroi âk plus ^im«; 
portant dans nos contro* 
ycrfes , puis qu'il s'agît de 
ta prefencç de J e !S u s -• 
C H R I s ï mcfnxe ; H n'y 
^ rien . que ,nos adverfai * 
jes trouvent plus difficile à 
rmcç ) il ij'y a tien eà quojr 
«pus Toyions fi cfiFeélive* 
ment oppofez. . 
. Dans la plufpart des au- 
pfi^: diiputcs:» :4iiand cet 



Meflieua îftous écoutent 
paifiblement , ^ ils]' ttôuvénc 
que/ lis tà0L(Sùitéz is'appla- 

jbnt^ plift xihc^fuéz âes thôts 
^e dès cHc>fes. rAu cori-^ 

venons davantage dfeiafâ-k 
çbû^ iljî" pairlér, puis qu'^n 
»tit4f«îd^«te pàtt K dtaiïtréf 

Kfeifr ^lû^'ïiùtts^'ridus diépliij^ 
jjfOWis à- f^ i-'pkis' ttx^ifS^ 

pftttë-^ô^ ! fit»- ààvpiCaiKS 
m^^çbfVètït pas toiitei' les 
fi^cei'dôs VÊi1te:;è iju ils ohb 
É*5«î*fl«U<fei,q rebutez, cotiif' 
ma )5ayidity>d«» diMëultet; 
que les fens Se la raifon hu« 



i ^ 



ifiâ E^p^fifhn deU Tfitifrme 
mainc trouvent dans cci 
conféquences. 

Cçft donc içy , à. vray 
4irc, h plus importante .& 
la plus difficile de nos[ con^, 
trovcrfes, &: celle où nous 

foiîimes en effet le plus h^ 

Cependant Dieu a permis 
que les Luthériens foient 
dçmeutez auffi attachcz^à 
la C<éadàç(s dejPinwKîé^qiic 
nous ; & il a perjnis cncd - 
ce que les Caîviniftes ayent 
déclare que çetçe doûrine 
9*4 aucun yenin ; 'qu'ellçiaq 
lenverfe pas le fondement 
du falut & de la Foy y Se 
qu'elle ne doit] pas. rompre 

h Communion : at^t^ iet 

frères. 



de Vtglifi Catholique, rff 
Que ceux de Meilleurs de 
la Religion Prétendue Re- 
formée, qui penfenr (erieu-' 
fement à leur faluc , fc ren- 
dent icy attentifs à Tordre 
que tient la divine Provi- 
dence , pour les approcher 
ififenfiblement de nous & 
de la vérité. On peut, ou 
di/ïîper tout-à-fait, ou ré- 
duire à trcs-pcu de chofçles 
autres fujets de leurs plain- 
tes, pouryeû qu'on s*expli- 
que. En cellc-cy, qu on ne 
peut efpérer de vaincre par 
ce naoyen^ ils ont eux-mef- 
iwes levé la principale dif- 
ficttlté,cn déclarant que cet- 
te doftrine n'eft pas contrai-^ 
r» au falût, &: aux fonde- 
mens delaReligiort, 



.j6S txpfitian de Uf>(fl}rif!e 
Il çft vray que les Luthé- 
riens , quoy - que d'accord 
Vfcc nous du fo^idençienc 
de la réalitéj , n'çn reçoi- 
vent pas toutes les fuites. 
lis mettent le Pain avec le 
Corp^dcj£:SUS Chkist; 
quelques ;- tins d'/eux rejet- 
tent 1 adoration ; ils fem- 
blent ne teconnoiftre la 
^f fe^qs. que djons Tiitage. 
yLiih, aucune: iubtilîté deS: 
MiniÛires -ne pourra jamais 
perfuadec a^ux. gens de bon 
^Ç^> <^!^ fu^f^or^tamlaréa- 
liçe^' iquri pft le point le plus. 
ipipprxant&: le plusdifHci- 
IÇ) on ne doive fupporterlc 

^ , De plus , cette ^mefinc 
Providence , qui travaille; 

fccre- 



de VEgU/e Cat^ofique. ifp 
iccrctcmcnc à nous rappro- 
jchcr , & po(c -d« fonde- 
mens de réconciliatioti & 
^e paix au milieu des ai- 
greurs & des difpuces, a 
permis encore que les Cal- 
viniftds foiént ■ demeurez 
tl'accord, que fuppofé qu il 
faille prendre à la lettre ces 
paroles ^ Cecy efi mon Cerfs , 
les Cachoiiquei raifomient 
€nieu^ &E plus coK(èquem^ 
menr que les Luthériens. 

Si je ne rapporte point 
J» Baââges qui ont efté 
tant de fois titt% en cette 
matière > on mé le pardon* 
nera facilement^ puis que 
icous fxwti qui ne font point 
*o[^iiîafttes , nous accorde* 
ronc (ans peine que la réa* 

h 



ijo ^xfofition de U T>oUnne 
iicé eftanc ruppofée » noftrc 
jdoftrijie eu: celle qui Te fuk 
4emi(M«& 

Ceft donc une vérité éta- 
blie, qvie noftre doârine en 
ce point ne contient que la 
réalicérbienefitenduë^ Mais 
)il n eaTaut pas demeurer là; 
.&: nous prions les PréteU'- 
dus Réformez de çonûdé- 
xer que nous n'enoiployons 
pas d'autres qhcJes pcHir.ex^ 
pliquer le facrifice de TEui- 
ifhariftie, que celles qui font 
enfermées iiécefTairemenic 
«dans cette réalité* : 
. Si Toa nou$ demande a<- 
prés ciela , d'ç^ù Vient donc 
que les Lu^ériens , qui 
xroyent la récité > rejet- 
lent néanmoins ce Sacrifia 



de T'Eglife Càthdique: tyt 
ce , qui fclon nous n'frn éft 
qu'une fuite : nous répon- 
drons en un mot, qu'il fauc 
mettre cette doârrinc par- 
mi les autres conféquen* 
ces de la prcfence réelle, 
x]ue ces mefmes Luthériens 
n'ont pas entendues, & que 
nous avons mieux pénétrées 
qu'eux, de l'aveu mcfmc 
ÀQ% Cal vinifies. 
. Si nos explications peF* 
fuadent à ces derniers, que 
fioftre dodrine fiir le Sacri« 
fice eft enfermée dans cel^ 
le de la réalité, ils doivent 
voir clairement que cette 
grande dilpute du Saciîfi- 
ce de la Meflê , qui a rem- 
pli tant^ de volunes,^ qui 
a donné lieu à tant d'in- 

h i j 



' îf2 Exposition de U BoSfrine 
vedives, doit eftre doréna- 
^vant retranchée du corps 
.de leurs conuroverfes , puis 
-que ce point n'a plus aucu- 
ne difficulté particulière; 
JiC ( ce qui eft bien plus im- 
;portant ) que ce Sacrifice , 
'pour lequel ils ont tant de 
répugnance, n'eft qu'une 
fuite néceilaire , & une 
explication naturelle d'une 
dcârînc qui félon eux n'a 
Aucun venin. Qu^ils s'éxa* 
minent maintenant eux* 
mefmeS) & qu'ils voyent a« 
prés cela devant Dieu^ s'ils 
iOnt autant de raifbn qu'ils 
penTent en avoir, de s'^ftre 
retirez des Autels où leurs 
pères ont receû le Pain de 
vie. 



de VBglife Catholique, i^y 
Il rcftc encore une con- ,^ ^^1^^^- 
féquence de cette doârine 'non fou* Us 
à examiner , qui eft que 
Jesus-Christ eftant 
f éellement prefent dans ce 
Sacrement , la grâce & U 
bénédiâion n-eft pas atta- 
chée aux efpeces fcnfifcles, 
mais à la propre fubÀancé 
de fa chair qui eft vivanife 
& vivifiante , à caufe de là 
divinité qui luy eft unie, 
C'eft pourquoy tous ceux 

3ui . croyant la réalité ne 
oivcnt point avoir de pei- 
ne à ne communier que 
fous une efpece, puis Qu'ils 
y reçoivent tout ce qui eft 
eifentiel à ce Sacrement, 
avec une plenitud«p d'au^** 
tant plus certaine, que la 

h iij 



174 Expofitio» de ta Doffrme 
réparation' du Corps &: da 
Sang n'eftanr pas réelle, 
ainfi qju'il a efté dit, on re- 
çoit entièrement & fa^s di« 
vifîofl, celuy qui eft feul ca- 
pable de nous raflafier. 

Voilà le fondement (bli- 
de, fur lequel TEgliic in- 
terprétant le précepte de 
la Communion, a déclaré 
que Ton pouvoir recevoir 
û fanâification que ce Sa- 
crement apporte, fous une 
feule cfpece ; & fi elle a 
réduit les Fidelles à cette 
feule efpece, ce n'a pas efté 
par mépris de l'autre, puis 
qu elle l'a fait au contraire 
pour empefcker les irrévé- 
rences que la confufion & 
la négligence des peuples 



• it fÊgttfe Catholique, ijf 

avoic caufées dans les der-' 

nicrs temps, jfe réfervanc le 

rétabliiTe ment de la Gom* 

œunion fous les" deux efpe-* 

ct% y (uivanc <^e cela ferar 

plus utile pour la paix Ct 

pour l'unité. 

Les Théologiens Çatho*- 

ïiques ont fait toir à Met 

fieurs de la Religion Pré-» 

tendue Reformée , qu^ils 

ont eux-mefmes ufé de plu«- 

£eurs interprétations fem* 

l^lables à celle -cy, en ce 

qw regarda t'u&ge des Sa- 

Cïemens : mais fur tout on 

a eu raifon de remarquer 

celle qui eft cirée du chap. 

IX* de leur Difcipline, titJ 

de la Gène , art. 7. où ces 

paroles font écrites : 0» dûif 

• • • • • 



TjS Exfojition de U BéStrîne 
édminfjher U pain de U Ce m 
d ceux qui ne peuvent hoiri 
de vin , en faifant pr^teBa^ 
tion qiu ce n'eJt par mépris ^ 
(^faifant tel effort an' ils pour* 
rwt^rnefnie ApprHnênt U cûb^ 
pe de U bouche tarit àu*itspn»r^ 
ronty pour ohvitr a tout/can- 
date. Ils ont jugé par ce ré-^ 
glemcnt ^ que IcS deux cCr 
peces n'eftol^nc Jias eifen-» 
ciellês à U Communion pat 
rinfticution de J b s a s- 
C H B. I s T : autrement il 
euft fallu rcfftfer tout- à* 
fait le Sacrement à ceux 
qui n^euffent pas pu le re- 
cevoir tput entier, &: non 
pas le feur donueir d'une 
manière contraire à celle 
que jESu$-CHiiisT au« 



de tBglife Catholique /// 
roic commandée ; en ce cas 
leur impuiffance leur au-î 
roit fervi d'excufe. Mais 
nos adverfaires ont crû que 
la rigueur fcroit exccflîve^ 
fi Ton n*accordoit du moins 
une des efpeces à ceux qui 
ne pourroient recevoir Tau- 
tre; & comme cette con- 
defcendance n'a aucun fon- 
dement dans les Ecriturçs,il 
faut qu'ils rcconnoiflcnt a- 
vec nous que les paroles par 
lefquelles Jesus-Christ 
nous propofc les deux efpe- 
ces, font (ujertes à quelque 
interprétation , & que cet-? 
te interprétation fe doit fai- 
re par rautorîté de TEglife. 

Au refte, il pourroir (cm- 
bîer que cet article de léui 

h Y 



iji Bxfofition de UDùStrine 
Difcipline , qui eft du Sy- 
]K>de de Polders tenu en 
ij[£o. auroic efté réformé 
par le Synode de Vertueil 
tenu en i y 6 7. où il eft por- 
té y que U Compagnie n*eB 
tas d'avis qtê^an adminiftre 
Le Pain a ceux qui ne njou- 
dront recevoir la caufe. Ces 
deux Synodes néanmoins 
ne font nullement oppofez. 
Celuy de Vertueil parle de 
ceux qui ne veulent pas re- 
cevoir la cûupe s & celuy de 
Poitiers parle de ceux qui 
ne le peuvent pas. En elFet^ 
nonobftant le Synode de 
Vertueil , Tarticle eft de* 
meure dans la Dircipline,8£ 
jnefoiie a efté approuvé par 
Un Synode pofténeur \ cc^ 



^t fBi^Ufe Catholique, iff^ 
luy de Vcrtucil , c'cft à di- 
re, par le Synode de la Ro- 
chelle de I j 7 1. où Tarticle 
fut reveû, & ixiis en Teftac^ 
qu'il eft. 

Mais quand les Synodes . 
de Meilleurs de lia Religion: 
Prétendue Réformée au-^ 
roienc vari&dans leurs fen** 
cimens , cela ne ferviroit 
qu à faire voir que la cho- 
fe donc il s'agit îie regar* 
de pas la Foy, &: qu elle eflr 
de celles dont l'Eglife peuo 
difpofer félon leurs princi* 
pes. 

Il ne refte plus qu'à ex- xviu. 
pofer ce que les Gatholi- YJr^l\^ 

Sues croyent touchant law'«»<»»«*^^ 
arolc de Dieu, & tou- 
chant lautûrité de rËglife«- 

h vj. 



jt9 ExpêJiHcnde UDoâhine 
J ES us-Christ ayant 
fonde (on Eglife fur la prc*- 
dicacioa, la. parole non é- 
crite a efté la prcmiete re* 
gle du Chriflianifme ; & 
lors que les £cri cures du 
Nouveau Teftaœent y ont 
efté jointes, cette parole n'a 
pas perdu pour cela (on 
autorité : ce qui fait que 
nous recevons avec une pa- 
reille vénération tout ce qui 
a çfté enfeigné par les A- 
poftres, foit par écrite fok 
de vive voix , félon que 
».Th«ff.i. Saint Paul mefme Ta ex* 
preifément déclaré. £t la 
marque certaine qu'une do- 
ârinc vient des Apoftres, 
eft lors qu elle eft embraf- 
féc par toutes tes £gti(es 



M 
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de l'Eglîfe Catholique, itt 
Chrcftiennes fans qu'on en 
puifTe marquer le commen-* 
cernent* Nous ne pouvons 
nous empefcher de rece- 
voir tout ce qui cft établi 
de la forte, avec la foumif* 
fion qui eft dcûë à Tauto* 
rite divine ; & nous fom- 
mes perfuadez que ceux de 
Meffieurs de la Religion 
Prétendue Réformée qui ne 
font pas opiniaftres, ont ce 
mefme fentiment au fon4 
du cœur , n'eftant pas pof^ 
fible de croire qu'une do- 
ârine receuë des te com- 
mencement de rEglîfe vien» 
ne d^une autre fburce que 
àes Apoftres. Ccft pour- 
quoy nos adverfaif es ne doi- 
vent pas s'étonner ^ fi t&znt 



•> 
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itz E»f0fition de la DoBrlne 
ibigneux de recueMlir tout 
ce que nos pères nous ont 
laifle, nous confervons le 
dépoft de la Tradition auf- 
£-bien que celuy des Ecri- 
tures» 
rl^U rEg^fccftanr établie cfe 
niiije. Dieu, pour eftre gardien- 
ne des Ecritures & de la 
Tradition y nous recevons 
de fa n^ain les Ecritures 
Canoniques* ; & quoy que 
(^ifeiit nos adverfaires , nous 
croyons que c'eft princi- 
palement Ton autorité quf 
les détermine à révérer 
comme des Livres divins 
le Cantique des Cantiques^ 
qui a fi peu de marques 
fenfîbles d'infpiration pro- 
p&edque $ l'Epiâire de Saint 



de lEglife'Catholiqm: ifj 
Jacques , que LucHcr a re> 
jettce j & celle de Saine Ju- 
dey qui pourroit paroiftrc 
fufpcàe à caufe de queir 
ques livres apocrtphes qui 
y font alléguez. Enfin ee 
ne peut eftte que par cet^ 
^ te autorité qu'ils reçoivent 
tout le cc^ps des Ecritures 
faintes , que les Chrc?ftiens 
écoutent comme divines a* 
yant mefme que la ledu- 
re leur ait fait reflentir Tef. 
prir de Dieu dans ces li« 
vres. 

\ £ftant donc liez infepa-» 
rablefoent 9 comme nous le 
ibmmes à la Sainte au- 
torité de TEglife , par !« 
moyen des Ecritures que 
nous recevons de fa main^ 



iS4 'Exfojltion de la jyodlnne 
nous apprenons auffi d*el« 
le la Tradition , & par le 
moyen de la Tradition le 
fcns véritable des Ecritu- 
res. C*eft pourquoy TEgli- 
(c profefle qu'elle ne dit 
rien d'elle-mefme, & qu'el- 
le n'invente rien de nou- 
veau dans la doârine : elle 
ne fait que fuivre & dé- 
clarer la révélation divi- 
se par la direâ:ion intén 
rieure du Saint Efprit qui 
luy eft donné pour Do-i 
ûeur. 

Que le Saint Éfprit s'ex- 
plique par elle, la dîTputé 
2ui s*éleva fur je fujet des 
Cérémonies de la Loy, du 
temps mefme des Apoftres, 
\ç fait paroiftre s & leuri 



de t'EgliJe Catholique, igj 
AGtes ont appris à tous les 
ficelés (uivans , par la ma-^ 
nierc donc fut décidée cctv 
te première conteftation^ 
de quelle autorité fe dot-» 
vent terminer toutes les 
autres. Ainfî tant qu'il y 
aura des difputes qui par- 
tageront les fidelles , TE- 
glifc interposera fon aato-" 
ricé j & fes Paftcurs affem-' 
blez diront après les Apof- 
ttcSyll afemblé bon au Saint \&. tj.if. 
Jijprit & a nous. Et quand 
elle aura parlé, on enfei- 
gnera à Cts enfans qu ils 
ne doivent pas examiner de 
nouveau les articles qui au- 
ront efté réfolus, mais qu ils 
^doivent recevoir humble- 
ment Tes décifions. £n ce« 



Aft* i»t4. 



xtâ ÈxfùfifiêH de U Doctrine 
la on fuivria réxemplc dfe 
Saint Paul & de Silas , qui 
portèrent aux fidelles ce 
premier jugement dçs^ A- 
poftres, & qui loin de leuB 
permettre une nouvelle dii^ 
cuffîon de ce qu'on avoic 
déicide , alloient far Us 'vil- 
les , leur enfei^ant de gar- 
der les ordonnances des Afof 
ïres. 

C eft aiiifî que les en- 
fans de Dieu acquiefcenc 
au jugement de TEglife^ 
croyant avoir entendu pac 
fa bouche l*oracle du Saint 
Efpritî &: cfeft à caufe de 
cette créance, qu'après a- 
voir dit dans, le Symbo- 
le, ^ croy au Saint Ejprity 

fious ajouftons incontinent 



ék VEgliJe Catholiqu^e, tij^ 
après , U fainte Eglijè Ca- 
thûlique: par où nous nous 
©bligcôns à rcconnoiftre u- 
nc vérité infaillible & per- 
pétuelle dans TEglife uni- 
vcrfcUe, puis que cette me(^ 
me Eglife que nous croyons 
dans tous les temps , cefTe* 
roit d'eftre Eglife , Si eiid 
ceUoit d'enTeigncr la véri- 
té révélée de Dieu. Ain- 
fi ceux qui appréhendene 
qu'elle n'abufe de fon pou- 
voir pomr établir le men« 
ibnge y. n'ont pas de foy en 
celuy par qui elle eft gou- 
vernée. 

£t quand nos adverfai- 
res voudrpient regarder les 
chofes d'une façon plus hu- 
maine ^ ils feroient obligea» 



tSS Uxfojîtton de U "DêSlrint 
d*avoûcr que TEglifc Ca* 
cholique , loin de fe vou- 
loir rendre maiftrefTe de fa 
Foy, comme ils Ten ont 
accufée^ a fait au contrai-^ 
re tout ce qu'elle a pu pour 
fe lier elle * mefme, & pour 
s*ofter tous les moyens d'in- 
nover: puis que non feu- 
lement elle fe (bumetà TE^ 
criture Sainte , mais que 
pour bannir à jamais les 
interprétations arbitraires ^ 
qui font pafler les penfécs 
des hommes pour l'Ecritu- 
re 5 elle s*cft obligée de l'en- 
tendre en ce qui regarde 
la Foy & \ç% moeurs , (ui- 
vant le fcns des Saints Pè- 
res, dont elle profeflc de 
fe départir jamais^ de- 



de VEgUfeCAthelïque. lîp 
claranc par tous fes Conci- conc. Ttu, 
les & par routes les profcC- ^ ^ ^* 
fions de Foy <ju'elle a pu- 
bliées , qu'elle ne reçoit 
aucun dogme, qui ne foit 
conforme à la Tradition 
de tous les fiecles précé-^ 

Au refte, fi nos adver- 
faires confiiltent leur con« 
fcience, ils trouveront que 
le nom d'Ëglife a plus d'au» 
torité fiir eux qu'ils n'o- 
ient l'avouer dans les dif^ 
putes \ ic je ne croy pas 
qu'il y ait parmi eux au-* 
cun homme de bon (ens, 
qui fe voyant tout (èul 
d'un fentimenc, pour évi- 
dent qu'il luy (èmblaft» 
a'euft horreur de fa fingu^ 



€fo Ex faction deUDoïhmt 
laricé : tant il eft vray qne 
les hommes ont befoin ta 
ces matières d'eftre foufte- 
nus dans leurs fencimens 
par raucorité de quelque 
foGiéf é, qui penfe la me(xne 
choie queux. Ceft pdur- 
quoy Dieu qui nous a faits, 
& qui connoift ce qui nous 
cft propre , a voulu pouf 
noftre bien que tous les 
particuliers furent affûte- 
tis à l'autorité de Ton £gli- 
{q , qui de toutes les auto- 
titez eft fans doute la mieux 
établie^ £n effet , elle eft 
établie, non feulement par 
le témoignage que Dieu 
luy-mefme rend en fa fa- 
veur dans les faintes £cn- 
cures, jqidis encore par les 



• de TEgUfe CAthoUque. rpt 
marques de fa protedion 
divine, qui ne paroift pas 
moins dans la durée invio^ 
labfe & perpétuelle dé cet- 
te Eglife, que dans fon é^- 
bliflement miraculeux. 
- Cette . autorité iîipréifte. ^^• 
de r£glife eft fi néceffaire S^^T^et 
pour régler les différeiids .^il^r^^^t 
qui s élèvent furies matie.,":;^/X'iT 
res de f oy & fur le feriS^^^'- ' 
des Ecritures, que nos ad- 
vcrfakes mefmes, après Ta- ^ 

voir décriée comme^me ty- 
iranaie ' ihfiipporta:ble , ont 
cftc enfin obligez de féta-^^ 
blir parmi eux. 

Lon que ceux qu'on ap- 
pelle Indépendans déclare^* 
rent ouvertement que cha* 
quefidclJc dcvoitfuivrele» 



ip2 Bxfùjîmn de UT>$Eirine 
lumières de fa confcience» 
CiQs foumeccre fon juge-> 
ment à Taucoritié d'aucun 
corps ou d'aucune aflem* 
blée £cclefiaftique> & que 
fur on, fondement ils refu« 
i^eUt de s*ai&jetir aux Sy- 
nodes 9 celuy de Charen«* 
tdn tenu en 1^44. cet^ura 
cette doâirine par les nxef- 
v&&% raifons ^ iSc à caufe des 
mefmes inconyeniens qui 
nous la font rejctter. Ce 
Synode marque d'abord 
^ue Terreur des Indépen^ 
4ans cbnfifte en ce qu'ils 
enfeignent, cjpa^haqiêe EgU* 
fi fi dùit g9iÊver»er fëfs fis 
fnftes hits , fims aucune dé^ 
femUnce de ferfinne e» ma^ 
$icrcs EccUfiAïHqu(s^ &fim 

4bm 



"■'ée VEglife CaUliq»e. rp^ 
ébUgAti&n^ de rtv(inn^>ifife fatè- 
tariti des CaUequts ^ des Sy^ 
» ittdes fQur ftn régime é- con- 
duite En fuite ce mefmc 
Synode décide que cette 
«Ae cft autant fréjudiciahk 
a l'hjhu qu'^ i'Eglifei qu'elle 
euvre^ la pme à toute forte 
4'irrégularitetc é- d^extaavé- 
gances s, qu'elle eîte tous hs 
moyens d'y apporter l( reme* 
desé- que fi elle avait lieu-, 
Ufe pdarroit former autant (^ 
Religions que de Parroijfes ou 
afemblées particulières. Ces 
dcrnicres paroles font voit 
<îue c'eft principalemonpcn 
«iatierc de Foy que ce Syi. 
nodc a voulu établir la dé- 
pendance i puis que icplus 
grand inconvénient où il 



if4 Exp^Jifion de U DâÛrine 
remarque que les Fidellés 
romberoienc par Tindépen! 
dance , eft qu // fi fourroit 
former autant de Reliions que 
de ParrQiffes. Il faut donc ne- 
ceirdiremenCjfelon la doâri* 
ne de ce Synode, que cha- 
que Eglife, ic à plus force 
j-aifon chaque particulier 
dépende^en ce qui regarde 
la Foy, d'une autorité fupc- 
,rieure, qui réfide dans quel- 
que aflemblée ou dans quet 
que corps, à laquelle auto« 
rite tous les Fidellés (bu- 
mettent leur jugement. Car 
les Indépendans ne refu^ 
ienc pas de fe foumettre à la 
parole de Dieu, félon qu'ils 
croiront la devoir enten- 
drcrni d'embraflcrlesdéci* 
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(idnls des Synodes, quand I 
apïcs les- avoir examinées,' 
iU les trouveront raifohna-' 
Wej, Gc qu'ils refufènt de 
fa,i]f^,Q cft de loumettre leur 
jttgçincQt à celuy d'aucune 
ajflTembléè, parce que nos 
a4verr%irç$ leur ont appris 
que toute affcinblée, me(^ 
me çelIcdel^Eglirc unîvcr-^ 
felle, eft une focicté d'Jiom- 
mes fujectc à faillir, & à la- 
cJueUc par cônfeqiicnt le 
ÇhreftècD ne doit pas a/Ri-i 
jctir fon jugement, ne de- 
vant xette fujction qu'à 
Dieu fcuL C*eft de cette 
prétention des Indcpen- 
dans que fui vent les incon- 
yeniens que le Sync»de de 
Charenton a fi bien mar* 

• • • 
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J9f Exfâfin09idt ta TïùBriM 
oies. C.tf qeelqtie profe^ 
uoa qu'oa f^fle de & Ibti^ 
mettre à U pacoledcDieu^ 
flchacuQ ccoic a39oir droic 
de FMic^ffHSCMt iibâ fon^ 
rem,&;cQnare tefancHanit 
de rEglKe déclaré par im 
jugemi^nt decmer^cetce pré^ 
tcncion ^mmwdspnrtip À tt^t^ 
t^ JirJ!^ d'exPrmMjaifKes / c!- 
Iç fiera têut U rn^tn dj a^* 
forièr le reme4f >. ptws que 
la deciûon ^ l'EgKfc n'eft 
p^f ut) rcmedcr à ceax qui 
ne ccoyeni; pas <^ftrc ol^* 
)Z de s'y ioumctcre ; en- 
eUe donnêia lieu ifâr*^ 
mer, 44^/t^ ^ Religiû»s non 
feulem^ent f ^';V jf ^ iir Par- 
mjjcsy mais encore qu'il y 
4 de teftcj; . * " 




Pour •éviter ces îfKîonve- 
Àiens d'où s^enfuivroit h 
«une ; 4tt<2iïnilftkflrifme , le 
âynsdc. -dvî Ctejtréfttbri cft 
•«bli^id'érftblk ^Mé dipe»- 
-àana en mafier^j Eaie^ap* 
^fws^ è£ mdAâe en matière 
éoEby-ç. mais >a'i]aaij cette 

■Içs êmxs f&xûtituCti qu'ils 
«mt%niitt piyçyfemrv fi l'on 

ft pmicmcvt^^Si à pfu's 
iba» raiiôR 'diaque Fidel- 
ie-<a»^artieulîtr tfoft ci-oïte 
^n?oh eft dbfigé-dê fotimér- 
«rc fon ptoppe jugement 4 
r^utorité de KEglifc. 
J i Auffi t éy 6'm i'nôus âû 

«Jia|»:ij.<ie.laDifcipïitte de 

• • • • 



jpg Exftfjinon de U Dûifriue 
Meflîeurs de la Religion 
Prétendue Réformée , ti- 
tre des Conûftoircs, art. 3 1 • 
que voulant prèfcrire le 
moyen de tetminer Us de^ 
bats qui fourtoicnt furvenir 
£t^r quelque, ptipt. de Aifrin^ 
jf^ de dtfùflfMo. ôfcilë ot> 
donnçnt fjremicrenient que 
le Confiftoîf «rcgichera d'4^ 

/^^A tq^fi^dm^w Ai U\f4t 
Ydle\de piea^ JJ qu'après ar 
Ypir établi le Confiftoire, 
]c C9lloquç:,.&E le Synode 
provincial j çQ{nt»9t.att»ot 
cie divers dcgts?:^ dç juti/^ 
didion, venant enfin ap Sy^ 
node National, au. de(9Cus 
duquel il n'y a patmi/eux 
iaucunc puifTance ^ ils eo 
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parlent en ce$ termes: Lk 
Jerafaite l'entkrt&fnaleré" 
folution par la parole de Dieu, 
à laquelle s'ils refufent d'ac- 
qutefier de point en point y & . 
in)ec exprés de/aveu de leurs 
erreurs , /// feront retranchez; 
de l'nglife. Il eft vifible que 
MelSeurs de la Religion 
Prétendue Réformée n'at- 
tribuent pas 1 autorité de 
ce jugeftiént dernier à la Pa- 
role dé Dieu prifc en elle- 
ftiefme , & indépendam- 
ment de Tinterprétation de 
FEglife, puis que cette Pa- 
role ayant efté employée 
dans les premiers jugemens, 
ils ne lai{r:;nt pas d*en per- 
mettre l'appel. Ceft donc 
cette Parole coipme ihter- 

1 iiij 






209 Bxfùpîên de la ï>Ufrint 
prêtée par le fooverain tri- 
banal de X Eglife , qui fait 
cette f naît & dernière réfolu" 
tiMy À laquelle quiconque re*^ 
fufe dacquiefcer de fnnt en 
f oint y quoy- qu'il fc vante 
4'eftrc autorifé par la Pa- 
Jtolc de Dicûj n'eft plus xc^ 
garde que comme un pro^ 
fane qui la Coïrompt^S^ qui 
eu abufe» 

Mais I4 foroie de$ tet* 
très d'eavoy qui dfvt dre£* 
fée au Synode de Vioré ca 
1^17. pour eftrc fuivie par 
les Provinces , quand bllf^S 
députeront ati Synode Na« 
tional, a encore quelqub 
çhofe de bien plus fort^ 
Elle eft conçcûë.çm ces ter- 
iç^es \Nqus fnmctt^nsdiv^ai^ 



tiie» ck nms fittmettre à tout 
^e qm Jèra conclu é' réfùltê 
'^tn *uàfffe fdnte affemUee , y 
''vhéïf y t^ V exécuter de. tout 
9ii>jht fmvâir, ferfuadtx, ^ùe 
^ûus fimims que Dieu y pré^ 
^dât4y ^ ^om Conduit d pair 
finSsdm^E^iftn toute nié- 
rite (^ équité^par U règle de 
fàpsrole. Une s'agît pas icy 
de^ ï€cc*oîï la téfolution 
<l'un Synode, après qu'ort 
VL te connu qu'il a parte fé- 
lon l'Ecritute ^ on s'y fou- 
Met avant Meftncf qu*il ait 
teftè aflemblé,^&oft le fait; , 

parce qq*on eft pcrfuadé ^ue 
U SdPmEJbnt y prefidera. Sî 
éétfee pcttuâfion ell fondée 
fur uftc ptéfompuon humai- 
ne j j^eut^on ea confciencc 
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fTomatre devant Die» de fi 
fitimettre à tout ce qui fir^ 
conclu é' réfilu , y obéir , dr 
V exécuter de tout Ji^ pouvoir ? 
Et fî cette pcrfuafîon a fon 
fondement dans une créan- 
ce Certaine de râflîftançc 
que le Saint Efpric donne 
à l'Eglifc dans (es derniers 
jugemens ; les Catholiques 

mefme n'en <ieaiapdçM p^s 
davantage. 

AiniS la conduite de nos 
adverfaires fait voir qu'ils 
conviennent ayec nous de 
cette ruprcmc autorité, fàm 
Jaquelle on ne peut jamais 
terminer aucun doute de 
Religion i & fi lors qu'ils 
ont voulu fccoàci; le joug, 
ils ont nié que les Fidejlc5 
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fuflTcnt obligez de foumet- 
tre leur jugement à celuy 
de rEglifc, la néceflîré d*é- 
tablir Tordre les a forcez 
dans la fuite à reconnoiftre 
pe que leur premier engage- 
ment leur avoir fait nier. 

Ils ont pafTé bien plus 
avant au Synode National 
tenu à Sainte Foy en Tan 
I y 7 8, Il fe fît quelque ou- 
verture de réconciliation a- 
yec les Luthériens, par le 
moyen d*un Formulaire de 
pvopffion de Foy générale & 
commune a toutes, les Fglifes , 
qu'on propofoit de dreflcr. 
Celles de ce Royaume fu- 
rent conviées d'envoyer à 
une affemblée qui fe dévoie 

tenir pour cela, des gens de 

• * • 
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2 04 'Exfo^fUndeUDoBrint- 
bieriy approunJCZy & autori/ez,. 
dç toutes te/dites Eglifes , a- 
^et ample procuration pour 

TRAITÊft, ACCÔkDEK, 
ET De'cidER Dt TOUS 
LES POINTS DE LA 

Do c T R IN E ,. d* autns 
thofis concernant l*unioH. Sut 
tctte propofîtioïi, Yoicy eu 
quels tctimes foc conceûé 
Ik réiblution du Synode 
"de Sainte Foy.^ Le Synode 
National de ce Royaume ^ a- 
prés avoir remercié Dieu d'u^, 
ne telle ouverture , & loué le 
fiia , diligence , dr bons con- 
fèils des fufdits convoquez y ^ 

Çf A ^ P ROU TAN T. L ES 
kEM^to^S 0^*1 t^.d'NT 
U r' s É 'N A V A *M T j C*éft; 

à dirç priiîcipalemeiit ce*. 
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luy de dreuer une nouvelle* 
Confclîîôn de Foy, & de 
àùnxïéx pouvoir à certaine^ 
j^erfonties de la faire, a 'oy- 
donné , que fi la cofie de la 
fié faite Confejfion de Foy efl 
envoyée a temps ^ elle foit éxar 
minée en chacun Synode Pro^ 
^ in ci al y ou auttement y filon 
là commodité de chacune Prù- 
^'mce^ & cependant a députa 
quatre Mini fin s les plm ek- 
ferlmentek, en telles affaires > 
Aufquels charge exprefi[e a eHé 
donnée de fie trouver au lieit 
& jour avec Lettres y & am- 
ples Procurations de totts les 
iMifiifireSy &. anciens Bépu^ 
irzdes Provinces de eeROydu-^ 
mé y enfienélt dt 'Mohjfèi^ràf 
h Vicomte de Turenne y fmt 
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faire toutes les chofis que def- 
fus : mefine en cas q^'o n 

N*EUST LE MOYEN d'e- 
XA MINER PAR TOUTES 

LES Provinces LA- 
DITE CoN FESSioN, on 

s'eït remis à leur frudence (^ 
faîn jugement four accorder 

& CONCLURE tous leS 

f oints qui feront mis en déli- 
bération y foit POUR LA 

P o C T R I N E, <?» autre chofe 
concernant le bien , uniony dr 
repos de toutes les Eglifès. 
C'eft à quoy aboutit enfin 
la faufTe aélicatelTc de MeC- 
fieurs de la Religion Pré- 
tendue Réformée. Ils noui 
ont tant de fois reproché 
comme une foiblefle, cette 
(pumiilion que nous avons 
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pour les jugemcns de TE- 
glifc, qui n'eft, difent-ils, 
qu'une (bcicté d'hommes 
fujets à faillir ; &: cepen- 
dant cftanc aflcmblez en 
corps dans un Synode Na- 
:tionalqui repreifentoic tou- 
tes les Eglifes ^Pfétendiics 
Réfortnces dé Frâhce ,'îls 
n'oitt pas craint de mettre 
IcurFoy en compromis eh- 
•tre les mains de quatre honi- 
mes, àvecun fi grand abaii- 
donncmcnt de leurs pro* 
près fen timens , qu'ils leur 
ont donné plein pouvoir 
de changer la mefme Con^ 
feflîon de Foy, qu'ils pro- 
pofent encore aujourd'huy 
à tout le monde Chrcftiert 
comme une Confefliori de 



2dt Èxfofttton de la T>cBrine 
Foy, qui ne contient au- 
tre chofe que la pure pa- 
role de pieu , & pour la- 
quelle ils ont dit en la pré- 
Tentant à nos Rois , qu'une 
infinité de perfonnes ef- 
toicnç prcilçs à répandre 
Içur fapg. Je laiflTe au fagij 
lédeur à faire fes réflexions 
fur le Décret de ce Synodç, 
& j'aphçye d'expliquer ei» 
un mot les (entimens de TÉ- 
glife. 
XXI. . Le Fils de Dieu ayant 

V autorité du i ' /• t»' i • /• c i\. 

saintsiégtt^yoyxivi que ton Eghfe ruft 
m^H-^^ une, & Tolidement bafti^ç 
fur Tunité, a établi & inf^ 
titué la Primauté de Saint 
Pierre pour rcB^crctenir ôî 
- ta cinientcf. Ccft peur* 
quoy nous reconQoiiTotis 
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cette mefme Primauté dani 
le^ fûccefleoTs du Prince 
des Aptïftres, aufquclç oû 
doit potrr cette tâifon là 
foumiflîon ac rabéïffaiicfc 
îjue les Saints Conciles Se : 
les Saihts Percs ont tou- 
jours en{ergprïéc \ tous let 
Fidèlles. 

^ Qiyiït aux chofes , dont 
tti ïçait qu'on difpuce dans 
\ti Ecoîes , quoy - que lei 
M^nifttres ne céflent de lei 
alléguer pour rendre cette 
j[3ftfiflance odîebfe, il n'efl 
pas néc^flaire dVn parlet 
îcy , puis qu'elles ïie font 
pas de la Foy Catholique. 
ÎI fufïît de réco^nnoiftre un 
Chef établi de Dieu , pour 
conduire tout le troupéaa. 
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dans Tes voyes } ce que 
feront toujours volontiers 
ceux qui aiment laconcor- 
de des frères & runanimicé 
Ecclefîaftique. 

Et certes, fi les Auteurs 
de la Réformation Préten-^ 
due euffent aimé l'unirc, ils 
n auraient ni aboli le gou* 
vcrnemencEpifcopal qui efl: 
établi par J e s u s*C h r i s. t 
mefraLe , & que Ton voit en 
vigueur des le~ temps des 
Apoftres y ni mcprife Tau- 
torité de la Chaire de Saint 
Pierre , qui a un fonde-^ 
ment fi certain dans TE* 
vangile, &une fuite fi évi- 
dente dans la Tradition : 
mais pludoft ils auroient 
confervé foigneufement U 



J!aiitpritc de rEpifcopat > 
qui établit lunité dans les 
j^glifes pj^rticulj^rcs , & U 
J^dmauté 4u'Sîe^ejdcS}i.inî: 
Pierre ^ qui eft ' le cçntr* / 
-commun de toupc l'unité 

ja dodrine Catholique , eu « ^''^'^i 
laquelle j pour m'atçacher 
^ ce qu'il y a de p;rir>çipali 
^'^y. i^ijlfé :q»M^quiss :iqm^fi 
lions que Meffiçurj de la 
Religion Prétendue Réforr 
picc ne regardent pas iqom- 

i^e|iin fujet légicimje ÂQ 
iruprare. 3'cfpere que ceiiiC 
âp leur Communion qui é-t 
^canjiinerpnt équitablemenc 
reçûtes l^ parcids de cq 
Traitç, feront .difpofçz pat 



cette Icâure à mieux rece«» 
voir les preuves fur fef* 
^dle^Ia Foy de FEglifc cft 
écaUk j a^ receiHîôiftrotÀ 
ten attendait ^ q^c beai^ 
toup de tics Coritroverfei 
fe peuvent terraîïier par une 
^cetfc e5t|5Îi<?attôTt de noj 
fentimens , -^ue hoftre do- 
âtine eu fainte^ & que fé- 
lon jeurslpïitièipes hicfiiies 
%ticm 4te ife«';aéricl^s ht 

têtfvetfé léi^hde^cns dâ 
faiutr 

V 5i ^iyfqtfitti trottve 4 
pioopcl^ î d^^^réjpôtidre a te 
îfraké i il dft ^rié de con- 
fidérer que pour avahcet 
^ue^que choiey il ne fâta 
pas qu*il entteptfenhç de 
céiUK^r la àoGÊmc <\vlû coiih 



fcîn àe^U piopoicr feuic-^: 
lisent, f*ii^ en fs^irc la preu^* 
v^ ; ôcque {f eu certains cn-^ i 
droits r^y toaché Reliques-» : 
ujfic? de?. i;ai^ns qui Icta- 
blilTeAç , c cft à qaufe que 
la connpiCaiic/e d^$ raifonsri 
priucipalcS; 4' Wje 4oâtrinû . 
fait (buvant :ijme pawc né^* 
ccflaite de fon expofition. . 
- Çc (cxoit a^fli; s écarter 
du ' dçÇ^i^ dp fçe Tjraité , ^ 

rcns moyens dont les Thco* 
logiens Catholiques fe font 
fervispour établir, ou pour 
cclaircir la èoGtxinc duCon« 
cile de Trente, &: les di vcr- 
fes confcquences que \c% 
Dodeurs particuliersca ont 



2T4'E)eP. delà Bo^.CathoL . 
trtcés. Pour dire fur ceTrar- 
té'quelqucchofc'dfc folidc , 
&:qui aille au but, il faucoU 
par des adesqucrEglifefb 
feât obligée de reccvair,^ 
pr(5uver que' fa Foy n'eft pas ; 
icy fidellcmcntcxpofée sou 
montrer que cette cxplica- 
tron laiffe toutes les obie- 
aions dans leur ' force , Sz 
toutes les difputes çn leur 
entier; ou enfin faire voii; 
prccifémettt en quoy céttfe' 
dodrine fcflverfe les fdit-^' 
démens de la Foy. 
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E X T R Al T 

du Privilège du Roy. 

PAr Lettres Patentes du Roy, 
données à Paris le i j. jour 
d'Avril 1^77. fignées Desvieux> 
& fceilées du grand Sceau de 
cire jaune , il eft permis à Se- 
baflien Mabrc - Cramoify , Im- 
prinieur du Roy , & Diredtcur 
de fbn Imprimerie Royale du 
Louvre , de rimprimer en telle 
forme, de tel caracSkere , & a 1- 
tant de fois qu'il voudra, VEx^ 
fa/ition de lu DoUrine de VEgli' 
je Catholiqne y par Monfeignenr 
l^^Evefçjue de Condom , Price^ 
ftenr de Monfeignear le D A u- 
p H I N j & ce durant le temps 
& efpacc dç trente années con- 
(ècutives , à compter du jour 
que ledit Livre aura eftc impri- 
mé en vertu defdites Lettres, 



'Avec âéf^nks i tous Imptî-" 
meurs , Libraires , Se autres per- 
sonnes , de qoelque qualité & 
condition qu'elles foicnt , d'im- 
primer,, ou faire imprimer, ven- 
dre, ou débiter ledit Livre, fous 
quelque prétexte que ce foit, à 
pçinc de confifcation dcsExcm- 
plaircs3& de Tamcndc portée par 
lefdites Lettres. 

Regifiré fur le Livre des Im-^ 
frimeurs & Libraires de Parts, 
le ry. Avril 1677, Signé» 
D. Thierry, Sindic* 

Achevé d'imprimer pour la 
première fois, depuis robtcn- 
tion du Privilège cy-deflus ,- le 
z. jour de May 1^79. 



